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Une nouvelle manifestation pacifique contre Witzwii
Pour protester contre l’incarcération 

d’Arthur Villard, les Résistants à la  
guerre avaient organisé hier soir une 
nouvelle manifestation de protesta­
tion. Interdite par la police sur le  
domaine de W itzwii, elle fut autorisée 
à Anet. Convoquée sur la place de 
l’Ours, au centre de la localité, la  
police décida de la déplacer devant 
la  gare. Cette mesure était sans doute 
destinée à empêcher les provocations. 
Plus de trois cents participants, venus 
de Suisse alémanique et de Suisse ro­
mande, défilèrent, banderoles dé­
ployées, en cortège jusqu’à la gare, 
où se trouvaient déjà quelques grou­
pes de contre-manifestants. Avec les 
nombreux journalistes et les curieux, 
il y avait environ cinq cents person­
nes groupées devant le restaurant. 
D eux fois, le fil électrique qui reliait 
le  haut-parleur à la prise électrique 
fu t coupé, mais rapidement réparé.

La police cantonale n’est intervenue 
que vers la  fin de la manifestation  
pour faire taire les contre-m anifes­
tants.

Marcel Schweizer annonça le but 
de la manifestation : protester contre 
l’emprisonnement dans le pénitencier 
de W itzwii des objecteurs de conscience 
et de ceux qui, comme Annen et V il­
lard, revendiquent un statut de service 
civil pour les objecteurs.

Trois orateurs ont pris la parole ; 
deux en allemand : l’écrivain biennois 
Jurg Steiner et le  rédacteur Roman 
Brodmann, et un orateur français : 
notre camarade J. Humbert-Droz. Tous 
trois ont déf^idu les libertés démocra­
tiques et se sont élevés contre les 
condamnations frappant les objecteurs 
de conscience et ceux qui les défen­
dent. Les trois ont été vigoureusement 
applaudis par la grosse majorité des

présents. J. Humbert-Droz a remercié 
le  Gouvernement bernois d’avoir, par 
sa politique de violence, fait une telle 
publicité à la cause des objecteurs et 
d’avoir suscité ainsi une si imposante 
protestation contre sa politique d’em ­
prisonnement au pénitencier de Witz- 
wil.

Bien que cette manifestation ait ren­
contré l’hostilité de la population pay­
sanne bernoise, elle s’est déroulée sans 
violence, grâce à la discipline des ma­
nifestants qui ne répondirent pas aux 
diverses provocations.

A la fin de la manifestation, une 
délégation de quatre participants, au­
torisée par la police, allait remettre 
au directeur de W itzwii une lettre de 
protestation contre les brutalités de la  
police lors de la manifestation du 
13 juin, avec documents photographi­
ques à l’appui.
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N ouveau M usée 
Guillaume-Tell 
à Biirglen
Un nouveau Musée Guil- 
laume-Tell a été installé 
dans la tour de W attig- 
wil, à Bürglen, dans le 
cadre d’une rénovation 
de ce bâtiment ; l’his­
toire du héros national 
y est représentée en 
symbole de la volonté de 
liberté de nombreuses 
générations. Notre photo 
a été prise lors de l’inau­
guration, devant le m o­
num ent à Guillaume- 
Tell. Au centre, un  
chauffeur de taxi ham ­
bourgeois du nom de... 
Guillaume Tell, invité  
aux festivités en l’hon­
neur de son célèbre ho­
monyme.

Cela s ’est passé dans notre pays
SION : Une initiative aboutit. —

Le Conseil d ’E ta t va la isan  a p ris con­
naissance d ’un  rap p o rt de la  chan­
cellerie d ’E ta t duquel il resso rt que 
l ’in itia tive  populaire  dem andan t la 
révision  partie lle  de la loi des fin an ­
ces du  6 fév rie r 1960 a abouti.

THALWIL : Le modèle... — « La
façon dont nous célébrons la F ê te  du 
1er A oût convien t-elle  tou jours à 
n o tre  époque ? », te l est le thèm e 
d 'un  cours donné p a r la  Société du 
th éâ tre  populaire  suisse, sous la  d i­
rection  de M. A. E berlin , à Thalw il. 
Comme réponse, on a donné une fête 
na tionale  modèle, avec sonnerie des 
cloches des deux églises, d rapeaux  et 
une  pièce de théâtre . U ne belle  soi­
rée d ’été favorisa cette  fê te  du « 1er 
A oût », célébré 30 jou rs p lus tô t !

GENÈVE : E. Elzingre n’est plus. —
On annonce le décès, dans sa 86" an ­
née, à Genève, du p e in tre  b ien  connu 
E douard  Elzingre.

On lu i doit de g randes fresques 
historiques, su r l’h isto ire  de G enève 
notam m ent. On sa it q u ’il s’é ta it spé­
cialisé dans les dessins de chevaux. 
Il a illu stré  les contes e t nouvelles 
de l’alm anach  du  «M essager boiteux» 
e t collaborait, p a r  ses g randes et b e l­
les illu strations, depuis de très nom ­
breuses années à  la  « T ribune  de Ge­
nève » en tre  au tres.

LUGANO : Belle prise. — Sam edi, 
un gros cam ion avec rem orque, qui 
ava it tran sp o rté  du m azout en Suisse, 
se p résen ta  au poste fron tiè re  de

Piaggio V alm ara pour re n tre r  en I ta ­
lie. On a trouvé dans la citerne, em ­
ballés dans des sachets de p lastique, 
pas m oins de d ix  q u in taux  de café. 
Le chauffeu r e t son aide ont é té a r ­
rêtés e t le cam ion saisi p a r  les doua­
niers italiens.

APPENZELL: Accidents de m onta­
gne. — Un grave accident de m on­
tagne s’est p rodu it dim anche, vers 
16 h. 30, su r le Schafberg  de W ild- 
haus. I l fit deux m orts : un  garçon 
de 13 ans e t une dam e de 53 ans.

Les deux victim es, H einz Louis 
K onrad  e t M "° F ranziska  W agner, 
resso rtissan te  allem ande, célibataire, 
hab ita ien t le Josefsheim  de W ildhaus.

A  Lochten, dans la  région de M es­
m er, où dix accidents se sont déjà 
produ its  cette année, deux  alp in istes 
on t é té à leu r tou r victim es de la 
m auvaise  fortune. U n jeune hom m e 
de 25 ans e t sa com pagne de 27 ans, 
tous deux  de S ain t-G all, g lissèrent 
eux  aussi su r une ra id e  pen te  nei­
geuse et tom bèren t dans une cre­
vasse.

Chez l’homm e, en plus d ’un  choc 
v io lent e t d’une com m otion cérébrale, 
on a constaté une  frac tu re  de la  
cuisse et de l’av an t-b ras , tand is que 
sa com pagne souffre  d ’une frac tu re  
de vertèb re  e t d ’une b lessure ouverte 
au genou.

MORAT : Remorque renversée. —
U n cam ion avec rem orque à un  essieu 
qu i ro u la it lund i m a tin  en direction 
de M orat ven an t de B erne, s’est re n ­
versé  pou r une raison  non encore é lu­

cidée au fam eux v irage d ’H eggidom  
en tre  F rauenkappelen  e t M ühleberg. 
Le lourd  véhicule s’est fina lem en t a r ­
rê té  su r une dizaine de m ètres, tand is 
que la rem orque renversée encom brait 
la  p a rtie  gauche de la  route. Une 
vo itu re  genevoise ven an t de M orat est 
venue s’écraser contre le camion. Son 
conducteur a subi de graves blessures. 
Le conducteur du cam ion est indem ne.

STAFFEL (FR) : Gros incendie. —
L undi, vers 16 h. 30, u n  incendie à 
éclaté dans une ferm e située à S ta f-  
fels, su r le te rrito ire  de la  localité de 
B œ singen, p rès de W unnew il. Le b â ­
tim en t qui ap p arten a it à M. A. Schâ- 
fe r  com prenait l ’hab itation , la  grange, 
deux écuries e t une porcherie. Le do­
m aine é ta it exploité p a r  M. J. Reidy, 
b eau-fils  du proprié ta ire . L a plus 
g rande p a rtie  du béta il a é té  sauvée, 
m ais q u a tre  vaches devron t ê tre  a b a t­
tues. Le fourrage, le  chédail, les m a­
chines agricoles e t to u t le m obilier 
on t é té  la  proie des flam m es. L ’im ­
m euble é ta it une très belle m aison 
bourgeoise d a ta n t de p lus de deux 
siècles. Les dégâts dépassera ien t 
300 000 francs.

DES PLANEURS S’ÉCRASENT. —
U n p lan eu r a fa it une chu te  lundi 
ap rès-m id i au m om ent du décollage 
p rès de G essenay. L ’appare il a  été 
abim é, m ais le pilote est indem ne. Une 
dem i-heure  p lus ta rd  environ, un  
accident sem blable s’est p rodu it à De- 
lém ont. Là aussi, on ne déplore que 
des dom m ages m atériels.

La traditionnelle course de l’Exécutif fédéral qui se répète chaque an­
née, s’est déroulée cette année dans le canton d’Argovie et a consisté 
en des visites de fabriques et d’entreprises agricoles. Lors de leur en­
trée sur territoire argovien, les conseillers fédéraux ont été accueillis 
et fleuris par un groupe folklorique (notre photo).

NOUVELLES SUISSES
DEUX HOMMES AVAIENT PRIS LA RELÈVE DU FL3

Jura: Les incendiaires ont avoué
Le commandement de la police du 

canton de Berne, sur ordre du juge 
d’instruction extraordinaire, Mc A. 
Steullet, à Moutier, communique que 
les auteurs de la tentative d’incendie 
du restaurant Le Régional, au Bé- 
mont, dans la soirée du 4 juin 1966, 
ont été identifiés.

Il s’agit de Jean-Baptiste Hennin, 
1924, de Delémont, et d’Imier Cattin, 
1937, de Bassecourt. Tous deux ont 
avoué, tandis que la troisième per­
sonne arrêtée a été remise en liberté 
le 17 juin.

L’enquête a en outre établi que les 
deux prénommés sont les auteurs de : 
a) l’incendie de la grange-écurie de 
l’Hôtel du Cerf, à Saignelégier, le  
20 novembre 1965 ; b) l’attentat au 
bâtiment administratif de l’Etat, à 
Delémont, le 4 mars 1966 ; c) l’incen­
die de l’arsenal de Glovelier, le 24 mars 
1966 ; d) l’incendie de l’Hôtel de l’Ours, 
à  Mont-Crosin sur Saint-Im ier, le  
29 mai 1966.

Les deux prévenus ont avoué avoir 
commis ces actes criminels.

Berne: Contre l’abstentionnisme
Le Conseil fédéral a décidé de m e t­

tre  en v igueur au p rem ier jan v ie r 1967 
la  loi in s titu an t des facilités en m a­
tiè re  de votations e t d ’élections fédé­
rales. La principale  innovation  de 
cette  loi, approuvée p a r  les C ham ­
b res en  ju in  1965, est le vote p a r cor­
respondance accordé aux  m alades e t 
aux  infirm es, m ais aussi aux  citoyens

em pêchés de se ren d re  aux  urnes 
pour des raisons professionnelles.

Ce sont les cantons qui règ len t l ’ap ­
p lication  de cette loi, qui ne sera  donc 
pas encore en v igueur lors de la  dou­
b le  vo tation  fédérale  du 16 octobre 
(artic le constitu tionnel su r les Suisses 
à l’é tran g e r e t in itia tive  contre l’alcoo­
lisme).

Voiture dans le lac à Weggis: 3 morts
D ans la n u it de d im anche à lundi, 

une voiture, occupée p a r  tro is passa­
gers, se d irigean t de W eggis à  K üs- 
nach t, a fa it une chu te  de 90 m ètres 
dans le  lac des Q uatre-C antons.

O n a re trouvé  dans la  vo itu re  les

corps de deux passagers dom iciliés à 
W eggis : M 1"  A. M athis, 1948, e t M. 
W. Im gru th , 1944. Q uant au troisièm e 
occupant, M " ' T. A rnold, âgée de 22 
ans, de F luelen, on n ’a pu  ju sq u ’à 
m a in ten an t re tro u v er son corps.

M travers le  pays vaudois
LAUSANNE : 5000 fr. pour l’arres­

tation du pyromane. — Le nombre 
des incendies d’origine criminelle qui 
éclatent dans la région lausannoise de­
puis le  mois de mars ne cesse de 
croître. Il importe d’être particulière­
ment vigilant et de transmettre à la 
police tout renseignement qui paraît 
intéressant à ce propos.

Une récompense pouvant atteindre 
5000 fr. pourra être allouée à toute 
personne qui aura transmis une infor­
mation permettant d’identifier et d’ar­
rêter le ou les coupables.

Toute discrétion est assurée. Prière 
de s’adresser aux numéros de télé­
phone (021) 22 27 11, police cantonale, 
Lausanne, ou 17, police municipale 
de Lausanne.

LUCENS : L’eau lourde est là. —
Le 2 ju ille t 1966 est a rriv é  à Lucens 
le chargem ent global de 25 tonnes 
d ’eau lourde (oxyde de deu terium  
D20) destiné à  la  cen tra le  nucléa ire  
expérim en ta le  en cours de construction  
dans cette  localité e t dont l’achèvem ent 
touche à  sa  fin. Ce tran sp o rt peu banal

a  eu lieu  au  dép art N orfolk (USA) p a r 
voie m aritim e ju sq u ’à A nvers, puis à 
B âle p a r  chem in de fer. L ’eau lourde, 
rép a rtie  dans 110 fû ts en acier inoxy­
dab le  étanches à l ’a ir  a  continué sa 
rou te  p a r  le m êm e m oyen de tran sp o rt 
ju sq u ’à Lucens. L a va leu r to ta le  de 
l ’envoi a tte in t en ch iffre  rond  5,8 m il­
lions de francs, ce qui donne un  prix  
approx im atif de 260 fr. le litre.

L ’eau lourde sera  u tilisée comme 
m odéra teu r dans le réac teu r de la cen­
tra le  nucléa ire  .

AIGLE : Un F rançais tué. — Lundi, 
à  8 h. 15, une autom obile française, 
venan t de Noville e t débouchant su r la 
rou te  p rincipale  L ausanne—Aigle, est 
en trée  en collision avec un  cam ion 
vaudois qu i ro u la it dans la  direction  
d ’Aigle. Le conducteur de la  vo itu re  
française , M. H aroutine T eurnendian . 
63 ans, h ab itan t Pau, a  été tu é  su r le  
coup. Ses passagers, sa  fem m e e t deux 
h ab itan ts  de Tron&he, dans l ’Isère, ont 
été hospitalisés. L a vo itu re  française  
est démolie.
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NËO-CAPITALISME 
OU CAPITALISME 

SOCIAL ?

4 ith*

Lors de la célébration, 
au Théâtre de Beaulieu, 
en présence du président 
de la Confédération, M. 
Hans Schaffner et du pré­
sident du Conseil national, 
Pierre Graber, du cente­
naire de Nestlé S.A., le 
président du Conseil d’ad­
ministration de la Nestlé 
Alimentana S. A., l’ancien 
conseiller fédéral Max 
Petitpierre a prononcé un 
important discours très 
remarqué des spécialistes 
de politique économique.

Naturellement, l’orateur 
a défendu l’économie pri­
vée, mais il a souligné les 
différences qu’il y a au­
jourd’hui dans le carac­
tère de cette économie 
privée par rapport à ce 
qu’elle était hier :

« La notion de la liberté 
de l’entreprise n’a plus le 
caractère absolu, avec ses 
conséquences inhumaines, 
qu’elle avait au XIX' siè­
cle. Elle ne peut plus — 
et cela vaut en particulier 
pour les grandes entre­
prises — s’enfermer dans 
une tour d’ivoire, préoccu­
pée seulement d’elle-même 
indifférente à ce qui se 
passe autour d’elle.

» La liberté de l’entre­
prise a une contrepartie 
dans les responsabilités 
sociales qui lui incombent. 
Ses implications sur le 
plan public sont multi­

ples. L’activité économi­
que dépend d’elle. Elle 
l’assure en produisant et 
en distribuant des biens et 
des services. L’initiative 
du progrès économique et 
technique et, dans une 
mesure croissante, scienti­
fique, repose sur elle. »

FIN DE LA LUTTE 
SOCIALE ?

L'orateur a poursuivi 
son éloge de l’entreprise 
privée en parlan t de son 
influence sur le plan so­
cial : « Elle contribue à
assurer l’emploi, la stabi­
lité et la valorisation de 
celui-ci. Dans son cadre, 
elle mobilise sans cesse 
des capacités nouvelles, 
peut susciter des voca­
tions. Elle fournit une 
p art im portante du reve­
nu national e t de son 
accroissement.

» L’affrontem ent entre le 
capitalisme et le proléta­
riat, poursuit M. P etit­
pierre, qui a m arqué le 
siècle passé, ne correspond 
plus à une réalité. L’en­
treprise est appelée à con­
tribuer à l’amélioration de 
la condition hum aine en 
général. Le redressement 
et le développement éco­
nomique de l’Europe après 
la guerre ont démontré 
qu’un climat de liberté est 
le plus favorable à la 
prospérité commune. Les 
progrès de la science et 
de la technique, grâce au 
machinisme e t à l’autom a­

tion, perm ettent d’alléger 
la peine des hommes. 
L’a ttra it qu’on cherche à 
donner au travail, l ’éléva­
tion des niveaux de vie 
par la mise à disposition 
d’un plus grand volume 
de produits et de services, 
l ’accroissement des loisirs, 
l ’accession à la culture 
sont au tan t d’éléments 
positifs qui m arquent 
l’évolution des pays a tta­
chés à la liberté économi­
que, une évolution qui 
n ’est pas arrivée à son te r­
me, mais qui doit se pour­
suivre.

» L’entreprise privée a, 
aujourd’hui, des justifica­
tions qu’elle n ’avait pas 
quand sa raison d’être 
n ’était que l’intérêt de 
ceux qui la possédaient. »

LA PRESSION
DES TRAVAILLEURS

Le président de Nestlé 
Alimentana S. A. a raison 
quand il tire un parallèle 
entre l’entreprise d’hier et 
celle d’aujourd’hui. La dif­
férence est énorme, l’évo­
lution considérable. L’en­
treprise s’est humanisée, 
socialisée (dans le sens de 
social). Mais cette évolu­
tion est due avant tout à 
la lutte constante des tra­
vailleurs qui ont, petit à 
petit, et non sans mal, ar­
raché au capitalisme féro­
cement égoïste du siècle 
dernier et du début de ce 
siècle (et même de la pre­
mière moitié de ce siècle),

des conditions de vie meil­
leures. Le mouvement ou­
vrier, singulièrement le 
mouvement syndical, a 
donc participé d’une fa­
çon extrêmement active à 
cette évolution humaine.

» Il faut noter d'ailleurs 
que les chefs de ces gran­
des entreprises n’ignorent 
pas cela et sans doute ils 
se félicitent de cette évo­
lution qui, en profitant 
aux travailleurs, a en mê­
me temps profité aux ac­
tionnaires. Les dirigeants 
de Nestlé ont invité à la 
célébration du centenaire 
plusieurs syndicalistes de 
marque dont, entre autres, 
notre ami Jean Mûri, se­
crétaire de l’USS.

Mais, comme l’a souli­
gné M. Petitpierre, l’évo­
lution n’est pas terminée 
et les travailleurs doivent 
rester vigilants, quelles 
que soient les bonnes in­
tentions des dirigeants, 
s’ils veulent être assurés 
d’être ' aussi les bénéficiai­
res de cette évolution.

ACHAUD
N. B. — Je  reviendrai 

sur deux autres aspects 
de la célébration de ce 
centenaire, notamment 
sur le très beau film 
«Nourriture des Hommes» 
et sur le livre de très haut 
intérêt que notre confrère 
Jean Heer a consacré à la 
vie d’une entreprise dont 
l’histoire est étroitem ent 
liée depuis cent ans à 
l’Histoire (avec un grand 
H).

Mu bout du la c
Manifestation en faveur de la paix au Vietnam

Une m anifestation spontanée a été 
organisée samedi après-m idi à la 
place du Molard, à Genève, pour, 
d'une part protester contre les ré ­
cents bombardements au Nordviet- 
nam ; d’autre part, pour réclam er la 
paix pour ce m alheureux pays. Or­
ganisée par les Jeunesses socialiste 
et popiste, cette m anifestation a ob­
tenu un très gros succès, tan t par 
l’impression qu’elle a eue sur la foule 
toujours dense un samedi après- 
midi au centre de la Cité, que par sa 
dignité ; la police se lim itant à assu­
rer la circulation sur la chaussée. De­
vant la foule rassemblée, Jean- 
Claude Gagnebin, député, président 
de la section socialiste de Genève- 
rive droite et Jean Vincent, conseil­
ler national, lancèrent un appel au 
peuple de Genève, l’invitant à réagir 
en faveur de la paix au Vietnam. Ils 
furent applaudis avec chaleur par la 
foule assemblée. Il y avait des pan­
cartes e t banderoles portant des slo­
gans contre la guerre au Vietnam. 
La m anifestation a duré une demi- 
heure et s’est term inée vers 15 h. 30.

Halte aux bombardements
Voici le texte du communiqué dis­

tribué à la population rassemblée ou 
de passage à la place du Molard pen­
dant la m anifestation :

Après les derniers bombardements 
de Hanoï et de Haïphong par l’avia-

GENËVE. — La sélection romande 
de Sport handicap qui a participé 
aux rencontres internationales de 
Saint-Etienne a adressé à notre ré­
daction un  agréable message, qui 
nous a fait très plaisir. Merci à tous 
les signataires.

tion américaine, qui annoncent la 
destruction systématique de la po­
pulation civile et des centres écono­
miques du Nordvietnam, les Jeunes­
ses socialiste et du Parti du travail 
demandent à la population genevoise, 
de concert avec les nombreuses pro­
testations et manifestations qui ont 
lieu dans le monde entier, de réagir 
en faisant connaître son opinion face 
à ces événements qui mettent en 
péril la paix du monde.

Les Jeunesses socialistes et du Par­
ti du travail demandent le retrait des 
troupes américaines et le retour aux 
Accords de Genève, c’est-à-dire la 
cessation des hostilités et l’organisa­
tion d’élections libres au Vietnam et 
demandent au gouvernement suisse 
de prendre l’initiative d’offrir ses 
bons offices aux parties belligérantes.

Jeunesse socialiste
Jeunesse du Parti du travail

S ur les lieux, nous avons noté la 
présence de nombreux m ilitants des 
partis de gauche, au nombre des­
quels J.-P. Bossy et G. Rossier, dé­
putés et B. Bertossa, secrétaire can­
tonal du P arti socialiste genevois.

GENEVE. — Les promotions des 
Ecoles prim aires ont eu lieu diman­
che, par grand beau temps partout, 
en présence des magistrats, membres 
de nos conseils exécutifs et législa­
tifs, et d’une foule considérable. Le 
matin, dans les grandes salles réser­
vées à cet effet, ce fut la distribu­
tion des récompenses, précédée des 
rapports et l ’après-midi, après de 
magnifiques cortèges, les places de 
fête connurent l’animation joyeuse 
de la fête des promotions. E t main­
tenant, bonnes vacances à tous.

O F F R E S  D ’E M P L O I
ü s i i K m  : v j o q  s a t i n

Ville de Neuchâtel

IA  CLINIQUE DENTAIRE SCOLAIRE
c h e r c h e  u n e  j e u n e  p e r s o n n e  e n  
q u a l i t é  d '

aide de dentiste
E x ig en ces: b o n n e  fo rm at ion  s c o ­
laire,  i n té r ê t  p o u r  u n e  a c t iv i té  e x i ­
g e a n t  d e  l 'h a b i l e t é  m a n u e l le  e t  
une g r a n d e  minutie .  L ' in té re ssée  
sera in i t ié e  à  sa  t âc h e .

Traitem ent: a d a p t é  à  la s i tua t ion  
s e lo n  c o n n a i s s a n c e s  e t  c a p a c i t é s .  
Entrée en  fonction : d é b u t  d e  s e p ­
t e m b r e .  1966.

A d r e s s e r  le s  o ffres  d e  s e rv ic e s  
m a n u sc r i te s  à la D irection  d e s  
Eco les  p r im a i re s  e t  p r é p r o f e s s io n ­
ne l le s ,  c o l l è g e  d e  la P r o m e n a d e ,  
2000 N e u ch â te l ,  a v e c  curriculum 
v i tae ,  p i è c e s  à l 'ap p u i  e t  p h o t o ­
g r a p h ie ,  jusqu'au 9 ju illet 19<£. 
Pour  to u s  r e n s e ig n e m e n t s ,  s ' a d r e s ­
se r  à  la C l in ique  d e n ta i r e  sco la i re ,  
fa u b o u rg  d e  l 'Hôpita l  6.

N e u ch â te l ,  le 27 juin 1966.

COMMISSION SCOLAIRE

j k lO 'U ù 'à i ib l 'L iü iS L i i i  , I slr'î/r

M U N I C I P A L I T É  
D E  S A I N T  - 1 iVII E R

M IS E  AU C O N C O U R S
Par  su i te  d e  d é m is s io n  h o n o r a b le  du  ti tu la ire ,  m ise  
à la re t ra i te ,  le  p o s t e  d e  p r é p o s é  à l 'Office c o m ­
munal d e  c o m p e n s a t io n  AVS, Office  du  travail  e t  
a d m in i s t r a te u r  d e  la c a i s s e  d 'a s s u r a n c e - c h ô m a g e  
e s t  mis au  c oncours .

E x ig en ces : a p p r e n t i s s a g e  adm in is t ra t i f  ou  c o m ­
m erc ia l ,  cer t i f ica t  d e  c a p a c i t é .  L angue  m a te rn e l le  
f ran ç a is e ,  b o n n e  c o n n a i s s a n c e  d e  la lan g u e  a l le ­
m a n d e .  B onne  cu ltu re  g é n é r a le .

Entrée en  fonction  : s e lo n  e n te n t e .
R étrib ution : se lo n  c la s s e  4 d e  l 'é c h e l l e  d e s .  t ra i ­
t e m e n ts .
Les o f f res  d e  se rv ice s ,  m an u sc r i te s ,  a c c o m p a g n é e s  
d 'u n  curriculum v i tæ  e t  d e s  c o p ie s  d e  cer t i f ica ts  
so n t  à  a d r e s s e r  au  C onse i l  m unicipal  d e  Saint-  
Imier ju sq u 'a u  23 juil let  1966.

Saint- lmier,  le  1er juil let  1966.

CONSEIL MUNICIPAL.

Abonnez-vous à notre journal

M U NI CI PA LI T É  DE D E L É M O N T
M ise  au  c o n co u rs  d 'u n e  p l a c e  d e

dessinateur
au se rv ic e  d e s  Travaux  publics .

E x ig en ces  : A p p r e n t i s s a g e  d e  d e s s i n a t e u r  e n  g é n ie  civil o u  e n  b â t i ­
m ent .  La p r é f é r e n c e  se ra  d o n n é e  à un c a n d id a t  a y a n t  q u e lq u e s  
a n n é e s  d e  p r a t i q u e  e t  c o n n a i s s a n t  l ' é t a b l i s s e m e n t  d e  dev is ,  
ainsi q u e  la su rv e i l lan ce  d e  travaux .

Entrée  e n  fon c tio n  : d è s  q u e  p o ss ib le .

S e m a in e  d e  c inq  jours.

C a is se  d e  re tra i te .
Délai d ' in sc r ip t io n  : 26 juil let  1966.

Le c a h ie r  d e s  c h a r g e s  p e u t  ê t j e  c o n su l té  au s e c ré ta r i a t  d e s  Travaux 
publics ,  rue  d e  l'Eglise 4.
Les c a n d id a t s  d e  n a t io n a l i té  su isse  son t  p r ié s  d ' a d r e s s e r  leur p o s tu ­
lation, a v e c  p ré te n t io n s  d e  sa la ire ,  au  se rv ic e  d e s  Travaux publics ,  
rue  d e  l'Eglise 4, à Delém ont,  a v e c  la m en t io n  « Pos tu la t ion  d e s s in a ­
te u r  ».

Service  d e s  Travaux publics d e  la v ille  d e  D elém ont.

L I V R E S
d ' o c c a s i o n  t o u s  g e n r e s  
a n c i e n s  e t  m o d e r n e s  
Achat  v e n t e  é c h a n g e  
— Librai r ie p l a c e  du  
M arch é  té l 2 33 72.

FEU 1 8

vacances
Pour faciliter  notre tâch e , rem ettez-nou s  

vo tre  av is d e  ch an gem en t d ’a d r e sse  com ­

p le t san s tarder, m ais au m oins 4 Jours à 

l’avan ce . M erci I

ATTENTION !
■ r P o u r  éd itio n  Jura-Neuchâtel:

Adm. «Le Peuple-La Sentin e lle» , Parc 103,
La C haux-de-Fonds

M rP our éd itio n  V au d-G en ève:

Saint-Pierre 1, Lausanne, ou rue Argand 4, 

G e n è v e

Ancienne
adresse

Nom :

Pré n o m :

Rue:

Localité: N° p o s ta l :

Nouvelle
adresse C hez:

Rue:

Localité: No p o s ta l :

Pays:

d u au inclus

Ports  s u p p lé m e n ta i r e s  p o u r  l 'é t r a n g e r :  10 et. p a r  jour.

ETAT CIVIL DU LOCLE
4 ju i l le t  1966

N aissa n ces
D e la c h a u x - d i t - P e te r  F a b ie n n e ,  fi lle d e  Ro- 

g e r -H en r i ,  é l e c t r i c i e n ,  e t  d e  C é l ine -Berna -  
d e t t e  n é e  Brunner , N e u c h â t e lo l s e .

Th e o lo lo z  P a t r i ck -H erm ann ,  fil s d e  3ean-  
M iche l ,  r é g l e u r ,  e t  d e  M ar ia  n é e  A ss a lo n i ,  
V a la isan .

P rom esses d e  m ariage
Py R o la n d -R en é ,  m é c a n ic i e n  su r  a u t o s ,  Neu- 

c h é t e lo i s ,  e t  K a p p e l e r  S o n ia -P h i lo m en e ,  
S ch w y tzo i se .

B arg e tz l  G é r a r d - D a n ie l ,  m é c a n ic i e n  d e  na- 
: i o n a l i t é  f r a n ç a i s e ,  e t  G u i l l o d  M ic h è ie - l r è n e  
P r ib o u r g e o i s e .

Salvl M arce l lo ,  m e n u i s i e r  d e  n a t io n a l i t é  
t a l i e n n e ,  e t  M a t t h e y — J e a n t e t  E r lca -H élèn e  
N e u c h â t e lo l s e .

S tau b  M arce l -E rnes t ,  é t u d i a n t ,  e t  Feuz 
Y v e t t e - J a n in e ,  to u s  d e u x  Bernois.

UNE BONNE PUBLICITÉ 
Le Peuple -  La Sentinelle

En c a s  d e  d é c è s  a d r e s s e z - v o u s  è

E. G u n t e r t & F i l s
Numa-Droi 6, té l.  lou i  o t  nuit  2 44 71

A rt ic les  m o r t u a i r e s  — C e r c u e i l s  
T ra n sp o r t s  a u t o  -  Prix m o d é r é s
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Le moment du choix
S’il y a souvent chez les jeunes 

une certaine indifférence au choix 
d ’une carrière, c’est qu’ils ont vu — 
peut-être pas nettem ent mais assez 
pour le croire invincible et comme 
fatal — le profit prélevant sa dîme 
sur tous efforts. Il leur donnera 
de quoi vivre, jusqu’à et y compris 
la voiture et les vacances ; mais 
il prendra la plus large part de ce 
qu’ils auront produit. Et il y a, dans 
l’éducation donnée à la jeunesse, du 
moins en Occident, ce grave défaut 
de laisser croire, sinon d’accréditer 
l’idée, que cela est vraim ent iné­
luctable, fatal — ou même néces­
saire ! Alors qu’il faudrait au con­
tra ire  enseigner les voies et moyens 
de libérer le genre hum ain de cette 
servitude. Alors seulem ent l’ins­
truction publique serait complète. 
Le syndicalisme a pour devoir de 
la suppléer dans ce rôle éminent. 
(Pour le dire en passant, c’est ce 
que les universités ouvrières n’ont 
pas du tout ou pas assez compris. 
Ou bien oublié ?)

Ceci posé, il convient de bien 
faire entendre aux jeunes gens que 
si, finalement, c’est le m étier qui 
choisit l’homme, plus souvent que 
l ’inverse, il leur appartient de choi­
sir quel homme ils veulent être. 
C’est d’autant plus nécessaire que
— au tre grave lacune de notre édu­
cation — si l’on forme avec soin 
la valeur professionnelle (comme 
on polit un engrenage) on ne se 
soucie pas du caractère, de la per­
sonne. C’est que le profit n ’en a que 
faire ; ou plutôt préfère de petits 
caractères. De brillants esclaves ; 
mais non pas turbulents ! Sur ce 
point aussi, aussi, le syndicalisme a 
une grande responsabilité : former 
des lutteurs, trem per des caractères. 
E tre m ilitant plutôt qu’assis !

LE PIÉTON.
(« Union PTT ».)

Pourquoi faire simple... I Points de vue syndicaux

... quand il est si facile de compli­
quer, pense également la m ajorité 
parlem entaire de notre pays, connu 
dans le monde entier pour son art 
consommé de faire tenir des noix 
sur un bâton !

Le m arathon oratoire s’est en­
gagé au Parlem ent pour déterm iner 
quand et comment le personnel d’ex­
ploitation de la  Confédération allait 
bénéficier lui aussi de la semaine de 
44 heures, dont ces messieurs de l’ad­
m inistration bénéficient depuis long­
temps, et qui est la règle dans les 
grands secteurs industriels de la mé­
tallurgie, de l’horlogerie, des arts g ra­
phiques et en bien d’autres profes­
sions des arts et métiers. t 

Prem ier résultat réjouissant de ce 
débat, la balle des compétences ren ­
voyée maladroitem ent au Parlem ent 
par le Conseil fédéral mal inspiré lui 
est revenue dans la figure.

C’est lui qui devra introduire « la 
semaine de 44 heures dans les ser­
vices d’exploitation de la Confédéra­
tion à fin mai 1968 au plus tard  ».

On se souvient que l’exécutif, après 
avoir remis de lui-même ses propres 
compétences en la m atière au P arle­
ment, avait quand même suggéré le 
compromis boiteux d’une réduction en 
deux étapes des deux heures en ques­
tion jusqu’en mai 1969.

Richard Muller, secrétaire général 
des PTT, bien que socialiste — ou à 
cause de cela — proposa au Conseil 
national la solution la plus radicale, 
qui correspondait d’ailleurs à une pro­
messe antérieure du gouvernement, de 
réduire la  durée de l’horaire hebdo­
m adaire en une seule fois dès mai 
prochain. Il eut d’ailleurs l’appui de 
tous les syndicalistes et de la gauche 
du Parlem ent, à laquelle s’étaient 
joints pour la  circonstances un cer­

tain nombre de parlem entaires classés 
à droite de par la configuration des 
partis.

Ce compromis parlem entaire n’est 
pas à proprem ent parler une m au­
vaise affaire. Il présente cependant 
le désavantage de reporter assez loin 
une échéance inéluctable et un acte 
de justice susceptible de tem pérer ou 
même de supprimer le mécontente­
m ent qu’ont suscité les inexplicables 
tergiversations du Conseil fédéral.

S’il veut vraim ent sauver la face 
et contribuer à ram ener le calme dans 
le secteur public perturbé par le 
manque de souplesse et de tact de 
l’employeur, ce dernier régularisera la 
situation dès mai prochain.

La décision du Conseil national lui 
en offre la possibilité, puisqu’elle com­
mande d’introduire la  semaine de 44 
heures dans les services d’exploitation 
de la Confédération à fin mai 1968 au 
plus tard. Espérons que le Conseil des

Etats l’encouragera dans cette voie 
lors de sa session de l’automne pro­
chain.

Cela signifie que le gouvernement 
peut m ettre auparavant déjà cette dé­
cision en vigueur.

Et si vraim ent des difficultés tech­
niques insurmontables se présentent, 
il doit alors être possible de procéder 
par étapes, comme l’envisageait le 
Conseil fédéral dans son « avant-der­
nière » proposition, mais en raccour­
cissant les délais, c’est-à-dire en ré ­
duisant d’une heure les horaires dès 
mai prochain et d’une encore en 
mai 1968.

La paix du travail dans les ser­
vices d’exploitation de la Confédé­
ration vaut bien un effort de concilia­
tion de la part du gouvernement qui a 
repris goût à l’exercice de ses propres 
compétences.

JEAN MISTRAL.
(« Lutte syndicale ».)

Littérature
les masses

Le fa it que les travailleurs s’inté­
ressent à la littérature constitue un 
problème particulier dans le domaine 
de l’éducation syndicale. Environ 4000 
livres sont disponibles dans des édi­
tions à bon m arché en Allemagne. 
Plus de 250 millions d’exemplaires ont 
été imprimés depuis le début des an­
nées 50 et 100 nouveaux volumes pa­
raissent 'chaque mois. C’est sur le 
commerce du livre de poche que nous 
devons placer nos espoirs pour rem é­
dier à l’é tat actuel des choses et dans

pour

Le voyage du général de Gaulle
. . .  Je ne sais pourquoi j ’assimile 

sym boliquem ent le voyage du grand 
Quichotte de Gaulle à celui dë  ï] 
Napoléon en 1812, un uoyagèL  d.vi 
rebours où tous com ptent enfin  
leurs m orts et leurs ruines. Ce co­
m édien que l’on blague sera-t-il 
l’un des éléments qui perm ettront 
de réaliser enfin  l’Europe de l’A t­
lantique à l’Oural ?

Et m êm e davantage puisqu’il est 
allé bien au-delà des m onts bor­
nant notre petit cap, jusqu’au cœur

m êm e de la Sibérie asiatique. Après 
avoir survolé les champs de bataille 
de la dernière mondiale, juste  
avant de rentrer à Paris, peut-être  
comprendra-t-il m ieux l’absolue né­
cessité de renforcer toujours plus 
le « machin  » : cette ONU tan t m é­
prisée sans laquelle ce sera l’irré­
médiable culbute, une ONU  où de­
vront bien cohabiter le Chinois et 
l’Américain, sans lesquels pas de 
paix possible. Le Bousingot.

(« Solidarité ».)

lequel les travailleurs constituent la 
m ajeure partie de la population mais 
la  plus faible proportion de la clien­
tèle de la  bonne littérature.

Tant que nous nous imaginerons ne 
devoir nous intéresser qu’à des m a­
tières comme la législation du travail, 
la  politique des salaires e t la form a­
tion de délégués syndicaux, tan t que 
les syndicalistes ne fréquenteront nos 
collèges syndicaux qu’après avoir été 
élus délégués ou conseillers du tra ­
vail e t sont censés savoir en quoi con­
siste leur fonction, nous continuerons
— sur le plan de la culture — à vivre 
au jour le jour.

Pour l’instant, l’intégration cultu­
relle du travailleur dans la  société 
reste, comme son intégration écono­
mique et sociale, un rêve.

Lorsqu’on entend d’im portants in­
dustriels déclarer ouvertem ent qu’ils 
s’intéressent à ce que leurs employés 
lisent et qu’ils essaient d’influencer 
leur choix, il est clair que les syndi­
cats doivent sérieusement penser à la 
façon dont ils pourront aider le déve­
loppement intellectuel des travail­
leurs.

R. HERBIG,
dans « Die Quelle », Allemagne.

Swissair : 
Pour l'instruction 
des pilotes

Notre compagnie natio­
nale d’aviation a pris li­
vraison d’un simulateur 
de vol du type DC-9 ; il 
s’agit d’un appareil élec­
tronique d’entraînement 
d’une valeur d’environ 
4 millions et demi de 
francs, sur lequel la 
Swissair instruira, d’ici 
à la fin  de l’année, plus 
de 60 pilotes aux com­
mandes des DC-9.

Pour les pays en voie de développement:
Une industrialisation à base sociale

« Le processus d’industrialisation ne 
peut être efficace que s’il est basé sur 
la  justice sociale. Toute planification 
économique perd son sens si ses ob­
jectifs sont imposés à la  population 
et aux travailleurs par des mesures 
unilatérales et totalitaires. P lutôt que 
de profiter aux travailleurs, son appli­
cation devient alors un  instrum ent 
d’exploitation dont ils sont les victi­
mes. » P ar ces paroles, Omer Becu, 
secrétaire général de la Confédération 
internationale des syndicats libres, a 
défini, le 10 ju in  1966, la position de 
la  CISL face au problème du progrès 
des jeunes nations, devant la Confé­
rence internationale du travail, réunie 
en cinquantième session à Genève.

Becu, qui est intervenu dans le dé­
bat sur le rapport du directeur géné­
ra l du Bureau international du travail 
(BIT), — rapport consacré cette année 
à l’« industrialisation et le travail »
— a déclaré que l’industrialisation 
dans les pays en voie de développe­
m ent devait se faire ' avec la  partici­
pation volontaire des travailleurs dont 
il faut, condition primordiale, respec­
te r les droits et libertés syndicales.

Soulignant l’obligation d’adapter les 
activités du BIT aux nécessités d’un 
progrès accéléré dans ces pays, Becu 
a demandé que le plan de développe­
m ent s’étende des zones urbaines aux 
zones rurales, qu’il améliore les condi­
tions de vie des populations et équipe 
les pays nouvellement indépendants 
de structures sociales modernes.

Le secrétaire général de la CISL a 
salué le thème de la conférence cette 
année, im portant facteur de promotion 
économique et sociale dans le monde. 
Il s’est déclaré très satisfait de voir 
l’Assemblée générale des Nations 
Unies décider de créer une organisa- 

. tion autonome pour la promotion du 
développement industriel.

La CISL est convaincue — a-t-il 
souligné — que les problèmes du dé­
veloppement sont étroitem ent liés à 
ceux de l’emploi. Sans efforts déter­
minés pour donner au maximum de 
travailleurs des possibilités d ’emplois 
stables donc productifs, il est douteux 
que les aspirations des populations 
puissent être comblées dans les pays 
nouveaux. Il faut penser en termes 
sociaux autant qu’économiques pour 
établir et appliquer un planning vala­
ble.

Les syndicats, a déclaré Becu, as­
sum ent une tâche im portante dans les 
pays en voie de développement : ils 
défendent les intérêts des travailleurs. 
En même temps, les syndicats libres, 
seule force sociale organisée et cohé­
rente au niveau national dans ces 
pays, peuvent contribuer de manière 
rem arquable à l’effort collectif, no­
tam m ent en instaurant et en aidant
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à créer des coopératives.
L’Organisation internationale du tra ­

vail a pour rôle principal d’assurer 
aux travailleurs le droit de s’organi­
ser librem ent et indépendamment de 
tou t contrôle de la p art des gouver­
nements ou des employeurs. Malheu­
reusement, il y a des pays membres 
de l’OIT qui ne respectent pas ce 
droit. La CISL, a conclu Omer Becu, 
entend lu tter fermem ent pour le faire 
reconnaître et garantir partout dans 
le monde. Elle espère que TOIT lui 
apportera son plein appui dans ce but.

Service de presse et de radio CISL.

La paix sociale
Notre position syndicale est bien 

celle qui tend au m aintien de la  paix 
sociale, mais comme il est admis que 
l’on ne saurait être sage tout seul — 
comme pour se m arier — il y a lieu 
de relever que, selon l’attitude adop­
tée par les partenaires au* "dialogue, 
il y a solution pacifique ou non. P ar­
fois, la situation se complique, parce 
que le dialogue même est refusé ou, 
s’il y a lieu, parce que l’un des parte­
naires en abuse, faisant traîner les af­
faires « sur le long banc », créant ainsi 
l’énervement, voire la  colère de ceux 
de l’autre partie. Alors, que faire ?...

Nous ne saurions épuiser le sujet 
dans ce commentaire, mais disons en­
core que notre mouvement ne rejette 
pas à priori la grève, mais qu’il con­
sidère cette arme comme ultime 
moyen et ne se résout à l’employer 
que lorsque tout a été mis en œuvre 
pour éviter ou résoudre un conflit 
par la négociation.

Cette attitude de notre part n’est 
pas nouvelle, tan t s’en faut, car jamais 
les travailleurs organisés ne se sont 
mis en grève pour leur bon plaisir ; ils 
savent se distraire autrement. Les 
faits, d’ailleurs, parlent d ’eux-mêmes.

G. DIACON.
(« L’Ouvrier sur Bois et du Bâti­

ment ».)

Nouveau directeur des PTT

■  .:o-,

" . vy !

Le Conseil fédéral a nommé au poste 
de directeur général des PTT M. Fritz 
Locher, qui succédera à M. G.-A. 
Wettstein.
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D 'U N  S P O R T  A L'AUTRE D 'U N  S P O R T  A L'AUTRE D 'U N  S P O R T  A L'AUTRE
Cycle d'étude des Nations 

Unies à Budapest
(Su ite  de la dernière page)

» En acceptant cette vocation nou­
velle, les villes contribueront à élever 
le  niveau de la mentalité humaine à 
la cote qu’exige le développement 
technique et scientifique.

» Je vous demande en terminant, de 
bien vouloir introduire les notions su i­
vantes dans le rapport général :

» En plus de leurs activités tradi­
tionnelles les autorités locales sont in ­
vitées :

» a) à développer au maximum les 
services qu’elles rendent à la popu­
lation pour l’amélioration des condi­
tions de vie : logement, culture, lo i­
sirs, moyens de communication ;

» b) à utiliser entièrement leurs 
compétences et leurs possibilités pour 
éviter la  renaissance de tout mou­
vem ent liberticide : fascisme, ra­
cisme, etc.

» c) à participer avec toute la po­
pulation à la  coopération mondiale 
intercommunale, notamment par les 
.jumelages de villes, cette vocation  
nouvelle des villes étant un moyen  
particulièrement efficace de créer une 
nouvelle m entalité humaine, frater­
nelle et constructive, adaptée à l ’évo­
lution extraordinaire des sciences et 
des techniques. »

* Voir n o t r e  n u m é r o  du  lundi 4 ju i lle t.

Chantier de service 
civil en Suisse

C ette année égalem ent, l ’A ssociation 
suisse pour le service civil in te rn a tio ­
nal organise des chan tiers en  Suisse 
e t à  l ’é tranger. Des vo lontaires de 
tou tes na tionalités se rencon tren t, pour 
appo rte r une aide m atérie lle  à u n  v il­
lage m ontagnard .

P a rto u t il y a des jeunes qu i sont 
p rê ts  à consacrer leu rs vacances à 
tra v a ille r  dans nos m ontagnes, avec 
la  pelle e t la  pioche. De ces com­
m unautés de trav a il où la  vie est rude, 
ce son t des am is qui rep a r te n t aux  
q u a tre  vents.

Il nous faut d’urgence encore des 
volontaires masculins. L ’âge m inim um  
est de 18 ans. P artic ipa tions : tro is 
sem aines. (Les places pou r les filles 
son t prises.)

Voici nos chan tiers suisses : Fanas 
(GR) : 25 VII-13 V III 1966, construc­
tion  d ’un  lactoduc. —’ A lbinen (VS) : 
11 VII-30 V II 1966, construction  d ’une 
route. — E rschm att (VS) : 11 V II- 
30 V II 1966 e t 1er V III-20 V III 1966, 
construction  d ’une route. — M eiental 
(UR) : 18 V II-6 V III 1966 e t 8 V III- 
27 V III 1966, am élioration  des alpages. 
— V arens (VS) : 22 V III-10 IX  1966 
e t 12 IX - ler X  1966, construction  d ’une 
route.

R enseignem ents : Service civil in ­
terna tiona l, G artenhofstr. 7, 8004 Zu­
rich , tél. (051) 25 97 05.
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L E S  P R O G R A M M E S  I 
RAD IO • T É L É V I S I O N  |

A la radio A la radio
Mardi 5 ju ille t:

SOTTENS. — 16.00 M iroir -f lash . 16.05 Ren­
d e z - v o u s  d e  s e i z e  h e u r e s .  17.00 Miroir -f lash . 
17.05 Paris  s u r  S e in e .  17.20 I n t e r m è d e  m u s i­
cal  17.30 J e u n e s s e - C l u b .  18.00 Inf. 18.10 Mi­
c r o  d a n s  la v ie .  19.00 Miroir  d u  m o n d e .
19.30 J e u - c o n c o u r s .  19.55 B on so ir  l e s  e n f a n t s !  
20.00 M a g a z i n e  66. 20.20 D is q u e s .  20.30 «Bar- 
b e r ln e » ,  d e  M u ss e t .  22.10 N o c tu r n e s  e t  s é r é ­
n a d e s .  22.30 Inf. 23.00 Tr ib u ne  d e s  j o u r n a ­
l i s t e s .  23.25 M iro i r -d e rn i è re .

S eco n d  program m e d e  S o tten s . — 18.00 
l e u n e s s e - C l u b .  18.30 P e r s p e c t i v e s .  19.00 Per  
i l a v o r a to r i  it a li an i in S v izzera .  19.25 Mus.  
p o u r  la S u is s e .  20.00 V in g t - q u a t r e  h e u r e s  d e  
la  v i e  d u  m o n d e .  20.20 «Des B r e t e l l e s  p o u r  
le  Cie l»  f e u i l l e to n .  20.30 P a g e s  c é l è b r e s .  
21 30 R e g a r d s  su r  le  m o n d e  c h r é t i e n .  21.45 
«Faust»,, o p jâ ra . 22.25 «Do(ly», s u i t e  p o u r  p ia ­
n o . 22.30 A n th o lo g i e  d u  jazz .

BEROMUNSTER. — 16.00 Inf. 16.05 Lecture.
16.30 Thé d a n s a n t .  17.30 P our  le s  j e u n e s .  
18 00 Inf. 18.15 M a g a z i n e  r é c ré a t i f .  19.00 Tour 
d e  F rance  19.15 Inf. 20.00 Orch .  d e  la S u is s e  
r o m a n d e .  21.25 C a u s e r i e - a u d i t i o n .  22.15 Inf. 
22.25 Mus.  23.15 Inf.

A la TV romande
Mardi 5 ju ille t:

16.00 Tour  d e  F rance .  19.00 Bulletin . 19.05 
« J a n iq u e  A im ée» , fe u i l l e to n .  19.15 A van t  la 
c o u p e  d u  m o n d e  d e  f o o tb a l l .  19.30 C a r r e ­
four . 20.00 T é lé jo u rn a l .  20.20 «Faux T ab leau x » ,  
film 21.10 Vil les  t e n t a c u l a i r e s .  21.55 T é lé ­
fo rum. 22.25 Tour d e  F rance .  22.35 T é lé jo u rn a l .

A la TV française
M ardi 5 ju ille t:

1rs ch a în e . — 16.00 Tour d e  F rance .  18.55 
C a m é r a  s t o p .  19.20 Les F rè re s  O b u s .  19.25 
«Eve M ém oire» ,  f eu i l l e to n .  19.40 A c tu a l i t é s  
r é g i o n a l e s .  20.00 A c tu a l i t é s .  20.30 Tour d e  
France .  20.40 « Ind ia na» ,  film. 22.05 Le q u a r t  
d ' h e u r e .  22.20 G r a n d s  m a î t r e s  d e  la mus . 
22.55 F o o tb a l l  a u t o u r  d u  m o n d e .  23.05 A ctu a l.

0  Faites lire notre journal. Le lire 
c’est bien, s’y abonner c’est mieux!

M ercredi < ju ille t:
SOTTENS. — 6.10 Bon jour  à  to u s .  6.15 Inf. 

7.15 M iro i r -p re m iè re .  8.00 e t  9.00 Miroir- 
f la sh .  9.05 A v o t r e  s e r v i c e .  11.00 Miroir- 
f la sh .  11.05 Em. com . 12.00 Miroir -f lash .  12.05 
Au ca r i l lo n  d e  midi.  12.45 inf. 12.55 F eu i l le to n :  
«Des  B re t e i l e s  p o u r  le  Ciel». 13.05 M u s iq u e .
14.00 M iroir -f lash . 14.05 R éa l i t é s .  14.30 C ar­
r o u s e l  d ' é t é .  15.00 M iroir -f lash .  15.05 C o n c e r t  
ch e z  s o i .

BEROMUNSTER. — 6.15 e t  7.00 Inf. 7.30 
P our  l e s  a u t o m o b i l i s t e s .  8.30 M u s i q u e  d e  
c h a m b r e .  9.00 Inf. 9.05 K a l é i d o s c o p e  i s r a é l ie n .
10.00 Inf..  10.05 O r c h e s t r e .  11.00 Inf. 11.05 Em. 
com . 12.00 P a g e s  d e  B e rn s te in .  12.30 Inf. 12.40 
C o m m e n ta i r e s .  13.00 M u s i q u e  o b e r l a n d a l s e .
14.00 M a g a z i n e  fém in in . 14.30 H o l ly w o o d  
Bowl S y m p h o n y  O r c h e s t r a .  15.00 Inf. 15.05 
M u s i q u e  d e  c h a m b r e  e t  ch an t .

A la TV française
M ercredi 6 ju ille t:

Ire  ch a în e . — 12.30 Par is -C lub . 13.00 A c tu a ­
li té s .

CONVOCATIONS DU PARTI

COURTELARY: Fédération du dis­
trict. — A ssem blée générale, jeud i 
7 ju ille t, à 20 h. 15, au  B uffet de la 
G are, à  Sonceboz.

CANTON DE VAUD

VEVEY. — A ssem blée m ensuelle 
ord inaire  des Jeunesses socialistes ve- 
veysannes, m ard i 5 ju ille t à 20 h. 30, 
exceptionnellem ent au Café du  Soleil. 
Exposé de P. Rochat, m unicipal, su r 
le SIEG  (avec projections). Inv ita tion  
cordiale à tous. P résence des conseil­
le rs com m unaux souhaitée.

PENTHALAZ. — A ssem blée o rd i­
na ire  du P a rti socialiste m ard i 5 ju il­
le t à l ’H ôtel de Ville, à  19 heures.

A 7  jours de la Coupe du monde
LE S A R G E N TIN S. — La Fédération  

argentine de football, dont l’équipe  
nationale disputera le tour fina l de la 
coupe du m onde dans le groupe de la 
Suisse, a publié la liste des 22 joueurs  
qu’elle a re tenus pour l’Angleterre. 
Cinq des joueurs qui é ta ien t p artis  
pou r l’Europe durant la prem ière  
quinzaine  fle ju in  ne  figuren t plus 
sur cette  liste. Ce son t le gardien  
Santoro, le dem i Sainz (qui avait été  
expulsé contre l’Italie) et les a tta ­
quants de la Mata, A ngel Rojas et 
Maschio.

L A  F R A N C E  A  D ES R É A L IS A ­
TEU RS. — En Ecosse, l’équipe de 
France a ba ttu  une sélection d’Inner- 
le ithen  par 8-0. B araffe, G rippe et 
R obuschi (victim e d ’une entorse à la 
cheville droite) n ’ont pas participé à 
cette  rencontre. Les Ecossais ont tou t 
d’abord opposé une v iv e  résistance  
a u x  Français qui n ’on t ouvert le 
score qu’à la 17' m in u te  par H erbel.

SH EFFIELD  A TTEN D . —  Capitale 
du groupe B des hu itièm es de finale  
de la coupe du m onde, S h e ffie ld  se 
prépare avec beaucoup de sérieux et

d’application à accueillir ses hôtes, 
joueurs et supporters d’Espagne, de 
Suisse, d’A llem agne et d’A rgentine, 
dont les drapeaux flo tten t déjà  dans 
la ville. Les supporters sont a ttendus  
en nom bre et particu lièrem ent ceux  
de l’A llem agne, qui sont les p lus gros 
acheteurs de billets du groupe. On  
pense toutefo is que la Suisse aura la 
fa veur du public anglais, et cela pour  
quatre raisons : elle est présum ée la 
plus fa ib le du groupe ; elle sera la 
seule équipe à jouer ses trois m atches  
à S h e ffie ld  ; les dirigeants h e lvé ti­
ques on t décidé de fa ire  résider leurs 
joueurs dans la cité m êm e ; enfin , les 
Suisses sont eu x  aussi des gens très 
industrieux.

Beaucoup de gagnants
L iste des gagnants du concours des 

2 e t 3 ju ille t : 2629 gagnants avec 
12 points à 117 fr. 75 ; 29 316 gagnants 
avec 11 points à  10 fr. 55. Le tro i­
sièm e ran g  n ’est pas payé, car les 
gains ne dépassen t pas 2 fr.

C y c l i s m e . Le Tour de France à S è te

Toujours une affaire de secondes
On s’est de nouveau  b a ttu  (très peu 

d ’ailleurs) po u r une  poignée de se­
condes au  cours de la  treizièm e étape 
du  T our de F rance, d ispu tée en tre  
R evel e t Sète, su r 191 km . 500.

C’est avec u n  im p o rtan t re ta rd  su r 
l ’h o ra ire  que Georges V andenberghe 
a signé, à  Sète, la  sixièm e victo ire 
belge de ce T our de F rance. I l a b a ttu  
au sp rin t l ’A nglais Tom Sim pson e t 
l ’Ita lien  G uido de Rosso qui, en p a r ­
tic ip an t à u n e  échappée à  tro is lancée 
dans les dern iers k ilom ètres, a rep ris  
19 secondes à ses p rinc ipaux  rivaux . 
Il a a insi passé de la  septièm e à la 
six ièm e place du classem ent général, 
ce qu i constitue un b ilan  assez m ai­
gre  p o u r u n e  étape longue de près 
de 200 km.

C lassem ent de l’étape : 1. V anden­

berghe, 5 h. 46’ 20” ; 2. S im p so n ; 3. 
De Rosso, m. t.; 4. P lanckaert, 5 h. 
46’ 39” ; 5. V an Coningsloo ; 6. R ey- 
b roeck ; 7. Sels ; 8. B enet ; 9. N ijdam ; 
10. K arstens, e t le  peloton avec no­
tam m en t B inggeli (44e).

C lassem ent général : 1. K unde, A l­
lem agne, 69 h. 04’56” ; 2. Lebaube, 
F rance, à  27” ; 3. M ugnaini, Italie , à 
44” ; 4. Janssen , H ollande, à l ’ 06” ; 5. 
A im ar, F rance, à 1’ 56” ; 6. De Rosso, 
Ita lie , à 2’ 15” ; 7. Delisle, F rance, à 
2’ 24” ; 8. Momene, Espagne, à 3’ 28” ; 
9. De P ra , Ita lie , à  3’ 54” ; 10. H aast, 
H ollande, à  4’ 35” ; 103 Binggeli, S u is­
se, à  43’ 02”.

C lassem ent par points : 1. P lan ­
ckaert, 159 ; 2. K arstens, 140 ; 3. Sels, 
131 ; 4. Janssen , 116 ; 5. V an Looy, 
115 ; 6. R eybroeck, 96 ; 7. Altig, 84.

Tour de l’Avenir: Encore une journée 
pénible pour les Suisses

U n H ollandais c liasse l ’au tre  au 
T our de l ’A venir. A près la  tro isièm e 
étape, qu i conduisait les concurren ts 
de C astres à Sète, su r 171 km . 500, 
E ddy Beugels a rav i le  m aillo t de 
leade r au  classem ent général à  son 
com patrio te  H endricks Steevens, qu i 
re s te  cependant second, à 43”.

C ette  tro isièm e é tape  a é té  m a r­
quée p a r  une  longue échappée déclen­
chée p a r  le F rançais L ancien  en  com ­
pagnie du Soviétique U rbanovitch. Le 
H ollandais Beugels p a rv in t à  re jo in ­
d re  p a r  la  su ite  les deux fuyards, de 
m êm e que le Belge van  E spen et 
l ’A llem and Troche. A près avo ir com p­
té  p lus de q u a tr e , m inutes d ’avance, 
ces cinq coureurs on t franch i la  ligne 
d ’a rrivée  avec 43” d’avance su r  le 
peloton.

Les Suisses on t à  nouveau connu 
une  jou rnée  pénible. Trois d ’en tre  eux 
seu lem ent (Abt, B reguet e t B aehler)

o n t te rm iné  dans le peloton. Biolley 
e t Scurio on t été a tta rdés en  fin  de 
parcours. Q uant à R uppaner, il a te r ­
m iné hors des délais, avec plus de 
28 m inu tes de re ta rd  su r le  v a in ­
queur.

C lassem ent de l’étape : 1. U rbano­
vitch , 4 h. 47’ 19” ; 2. L ancien  ; 3. 
B eugels ; 4. V an E spen ; 5. Troche, 
tous m êm e tem ps ; 6. T esselaar, 4 h. 
48’ 02” ; 7. T am anes, 4 h. 48’ 04” ; 31. 
A b t ;  36. B re g u e t; 55. B aehler, m. t.; 
70. Biolley, 4 h. 49’ 21” ; 72. Scurio, 
m .t . ;  78. R uppaner, 5 h. 14’ 40”.

C lassem ent général : 1. Beugels,
H ollande, 12 h. 03’ 21” ; 2. S teevens, 
H ollande, à 43” ; 3. D olm an, H ollande, 
D enti, Italie, D esvages, F rance, e t 
H ill, G rande-B retagne, à 45” ; 31. B iol­
ley, Suisse, à  5’ 35” ; 42. A bt, Suisse, 
à  12’ 37” ; 55.. B aehler, Suisse, à 15’ 12” ; 
58. B reguet, Suisse, à  15’ 13” ; 60. Scu­
rio, Suisse, à 16’ 29”.

Silvant a signé à 
La Chaux-de-Fnnds

Mis à p a r t deux jeunes, le  g a r­
d ien  Jean -C laude Donzé, de T ra - 
m elan, e t l’avan t-cen tre  de B évi- 
lard , M ichel F rossard , le  F.-C. La 
C haux-de-Fonds nous a annoncé 
h ie r soir son p rem ier tran sfe rt. Il 
s’agit de l ’in te rn a tio n a l B M ichel 
S ilvant, de P o rren truy . Il est âgé 
de 24 ans e t trav a ille  depuis quel­
que tem ps au  Locle comm e hor­
loger. P our l ’in stan t, ce tra n sfe r t 
est un  p rêt, m ais il est trè s  p ro ­
bable  q u ’à la fin de la  saison 
S ilvan t appartienne  défin itivem ent 
au F.-C. La C haux-de-Fonds.

FOOTBALL. — Le R eal M adrid a 
accepté les dates proposées p a r P e- 
n aro l de M ontevideo pour la finale de 
la  coupe in tercon tinen tale . Ces dates 
son t le  12 octobre à  M ontevideo et 
le  27 octobre à M adrid. Si u n  m atch 
d ’appui é ta it nécessaire, il au ra it lieu 
en  Suisse, le  29 octobre.

•  Le cham pionnat in te rna tiona l 
d ’été s’est te rm iné  d im anche en ce 
qu i concerne la  p rem ière  division. 
Voici le  classem ent du groupe 1 : 1. 
E in trach t F rancfo rt, 6 m atches, 10 p ts ; 
2. L anerossi Vicenza, 6/5 ; 3. F eye- 
noord R otterdam , 6/5 ; 4. La C haux- 
de-Fonds, 6/4.

HANDBALL. — Le m atch  Suisse— 
F rance  de handba ll en salle a été 
a ttr ib u é  à La C haux-de-Fonds. Il au ra  
lieu  en  octobre p rochain  au  Pavillon  
des Sports de la  C harrière .

NATATION. — A V ancouver, la  
jeune  A m éricaine E laine T anner (15 
ans) a b a ttu  le  record  du m onde fé­
m in in  du 220 yards q u a tre  nages en 
2’ 33”3. Le d ern ie r record  homologué 
ap p a rten a it à l ’A m éricaine D onna de 
V arona en 2’ 33”6.

ATHLÉTISM E. — Bill Toomey, un  
in s titu teu r califo rn ien  de 27 ans. a 
b a ttu  le record  du m onde du décathlon 
avec un  to ta l de 8234 points, à Salina, 
dans le K ansas. L ’ancien reco rd  é ta it 
dé tenu  p a r  le Form osan Y ang C huan- 
kw ang qui, les 27 e t 28 avril 1963 à 
W alnut, ava it to talisé 8087 points.

Nouvelles du monde
9  Paris. — La France va construire 
des satellites de télécommunications en 
orbite stationnaire.

@ Bucarest. — La conférence du co­
mité politique consultatif des Etats 
signataires du Traité de Varsovie s’est 
ouverte hier après midi à Bucarest.

9  Buenos Aires. — Le général Onga- 
nia nouveau chef de l’Etat argentin, 
anommé ministre des Affaires étran­
gères, M. Nicanor Mendez, qui était 
jusqu’ici ambassadeur au Chili.

Je vous avoue que jam ais je  n ’ai eu 
plus de consolation que quand j ’ai eu 
le bonheur de servir des pauvres.

S ain t V incent de Pau l

Philippe Monnier

Le Livre de 
aise
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E lle leu r enseignait q u ’il fau t sem er d ’une 
m ain  abondante, et ne m énager n i sa 
peine n i son tem ps, e t n ’épargner n i sa g raine 
ni son soin, pour réco lter trè s  peu  ; elle 
leu r enseignait que l ’œ uvre  hum aine  é tan t ac­
complie, il fau t savoir a ttend re , e t q u ’une au tre  
œ uvre  su rg it dont nous ne som mes p lus les régu ­
la teu rs, n i les m aîtres  ; elle leu r enseignait qu ’il 
a rr iv e  e t q u ’il doit a rr iv e r  à  l’effo rt le  m eilleur 
de ne po in t connaître  sa récom pense, m ais qu ’il 
lui fa u t suppo rte r d ’u n  œ il serein  la  m alice des 
gels, des ven ts e t des m ulots ; et elle leu r ensei­
gnait q u ’une fois le  germ e confié au  sol, p ieuse­
m en t recouvert e t arrosé, il n ’ap p a rtien t à aucun 
hom m e de l ’en trouv rir , de le verd ir, de le m ûrir, 
d’avancer e t h â te r  l’heure  de son éclosion, de le 
tran sfo rm er en corolle ou en fru it. La bonne 
te r re  leu r enseignait le labeu r g ra tu it, la  p a ­
tience e t la  résignation.

U ne te lle  doctrine leu r é ta it profitable, car

ils se rap p e la ien t qu ’une au tre  tâche  que celle 
du  colon sollicitait leu r diligence. Us n ’avaien t 
pas qu ’à rép an d re  la  g ra ine  au  sein de leu r 
courtil ; ils ava ien t à  je te r  la  sem ence divine 
au  ja rd in  m erveilleux  des intelligences e t des 
âmes. Ic i comm e ailleurs, il y fa lla it un  zèle opi­
n iâ tre  e t u n  souci quotid ien  ; ici comme ailleurs, 
il y  fa lla it écraser les chenilles qu i son t les in s­
tinc ts abom inables, y  e x tra ire  les cailloux, qui 
son t les froides e t stériles obstinations, y  a r r a ­
cher les m auvaises herbes, qui sont les folles e t 
dévoran tes appétences ; e t ici comme ailleurs, 
ay an t p lan té , a rrosé e t sarclé, une au tre  œ uvre  
com m ençait qui échappait à  leu r effortè  e t dont 
la  p rédestina tion  m ystérieuse é ta it p lus h a u t in s­
crite.

Us ne s’en  préoccupaien t pas davantage. La 
bonne te rre  leu r ava it appris q u ’il est tém éra ire  
de s’en préoccuper au trem en t. A yant loyalem ent 
ouvré depuis l ’aube, il leu r su ffisa it d ’avoir ac­
com pli sans faiblesse tou te  leu r œ uvre  de ja rd i­
n ie r fidèle.

M ais le soir, s’é tan t agenouillés devan t leu r 
couche e t ay an t un i leurs m ains lasses, ils de­
m andaien t à D ieu de b én ir pareillem en t la  graine 
je tée  p a r  eux dans la  te r re  et la  graine je tée  p a r 
eux dans l’esprit.

*
* «

De ce tem ps ancien, le  p e tit ja rd in  abandonné 
est dem euré comme u n  hum ble souvenir. A  qui 
a - t - i l  ap partenu  ? Qui le cultiva de ses m ains 
em pressées ? Jean  R adot, G ervais A ynau lt ou 
P ie rre  Duc ? On ne sa it pas. On ignore ces

choses. Les années on t passé su r la  face du 
m onde, em portan t leu r secret. A  l’heure  actuelle 
les régents, qu i ne  cohabiten t plus porte  à porte  
à  l ’om bre de la  m aison savante , ne possèdent 
plus de ja rd in . E parp illés aux  q u a tre  ven ts de 
l ’air, aux  G rottes, au x  A cacias, aux  Pâquis, ils ne 
se soucient p lu s de cro ix  de M alte, non plus 
que de choux frisés ou pomm elés. On ne les 
vo it plus tire r  au crépuscule leu r couteau de leu r 
poche pou r couper une côte de céleri au  po tager 
e t la  g lisser dans la  m arm ite . H élas ! regardez-les 
file r à b icyclette ! M ais le  p e tit ja rd in  a survécu.

A lors que tous les au tres  pe tits  ja rd in s  ont 
disparu, rasés, écrasés p a r  le rou leau  du progrès, 
grès, rasés, écrasés p a r  le rouleau  du progrès, 
l ’un ique p e tit ja rd in  subsiste. Il porte  l ’a ir affligé 
des choses qu i ne  se rven t plus à personne, m ais 
on t beaucoup servi. Il n ’a p lus d ’œ illeton rose 
n i de bo rdure  de buis som bre ; le  parfum  s’est 
évanoui ; la  grâce s’est envolée ; le  goût des le t­
tres an tiques s’est perdu.

C ependant, ay an t au jo u rd ’hui rencon tré  L an- 
der, qui m e déclara  q u ’en politique je  n ’étais 
q u ’un bidagueul, je  m e suis aperçu  avec su r­
prise  qu ’un  bouquet de giroflées s’y é ta it épa­
noui d ’aventure. J ’ai escaladé le m u r e t en ai 
dérobé une m iette. J e  v iens de p lacer cette m iette  
dans m on Horace.

L ’édition  d ’H orace que je  possède est celle 
e lzévirienne de Jean  Bond, que F irm in-D ido t 
a si élégam m ent rep rodu ite  en 1853. Elle est 
ornée de scolies de D übner e t de dessins de 
B arrias. A cause des dessins de B arrias, je  goûte 
fo rt cette édition.

CHAPITRE XV

Si Berton croit en Dieu

Mes paren ts  pensaien t que je  dorm ais. Mes 
p a ren ts  se trom paien t, je  ne dorm ais point. P a r 
la  po rte  de leu r cham bre q u ’ils avaien t omis da 
ferm er, j ’en tenda is leu rs paroles.

M a m ère défaisait ses cheveux, et, assis auprès 
de la  chem inée, m on père  lisa it la « G azette de 
L ausanne ».

— D epuis que B iaise est au  Collège, d isait 
m a m ère, cet en fan t change beaucoup. I l ne 
se m on tre  plus si affectueux, n i si docile. Il 
d ispute, ergote e t contredit. Il pose des ques­
tions tém éraires, et ne se contente plus des parce 
que. J e  le sens au tre , d ifférent, p resque étranger.

— C’est signe que sa personnalité  se déve­
loppe, d it m on père.

M a m ère, ay an t posé une épingle su r le m arb re  
de sa to ilette, a jou ta  :

— J e  m ’inquiète  aussi des gens q u ’il fréquen te 
e t des exem ples q u ’il reçoit. B erton tien t une 
p lace supérieu re  dans sa vie. R ien n ’est beau, 
rien  n ’est v rai, n i ju s te  que de Berton. Il s’agit 
de p lus q u ’une am itié, m ais d ’un  culte. Je  vous 
avoue que cette  influence ne m e rassu re  qu ’à 
m oitié. Pensez-vous, m on ami, que B erton croie 
en Dieu ?

(A  suivre.)
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C H R O N I Q U E  D E  N E U C H Â T E L

La gestion et les comptes devant le Conseil général
Convoqué « par devoir », le Conseil 

général de Neuchâtel s’est réuni, hier 
à 19 h. 45, sous la présidence de M. 
J. Carbonnier.

A 20 h. 15, les conseillers généraux 
ont rejoint leurs sièges pour la séance 
ordinaire du législatif...

Les comptes et la gestion de la ville 
pour 1965 sont finalement adoptés par 
22 oui contre 13 non socialistes après 
lecture et discussion.

La gestion des fonds spéciaux a été 
adoptée par 22 voix sans opposition. 
La vente d’une parcelle de terrain  aux 
Quatre-M inistraux a été votée par 
22 oui contre 11 non.

La transform ation de la  maison de 
Belmont a été approuvée par 33 voix 
sans opposition.

Répondant à l’invitation du P arti 
socialiste, conseillers communaux et

généraux ont été fêter le nouveau p ré­
sident du Conseil général dans un éta­
blissement de la ville.

C’est avec joie que les socialistes de 
Neuchâtel, et plus généralement ceux 
de tout le canton, saluent l’élection de 
Jean-P ierre Gendre à la présidence 
du législatif du chef-lieu. Notre ami, 
qui a commencé dans la vie comme 
simple ouvrier et qui est actuellement 
chef d’équipe, milite depuis sa jeu­
nesse dans les rangs du parti. Il siège 
au Conseil général, ainsi qu’au Grand 
Conseil, depuis plusieurs législatures. 
Il a également beaucoup milité dans 
son syndicat, dont il fu t le président 
durant de nombreuses années. Après 
avoir été très souvent à la peine, le 
voici une fois à l’honneur : nous l’en 
félicitons cordialement.

Nous reviendrons sur ces séances 
dans un prochain numéro.

Ecole des parents ou Ecole de quelques parents?
On nous écrit:

Messieurs,
L’Ecole des parents de Neuchâtel 

vient de term iner un débat fort in té­
ressant et fort utile sur la télévision 
dans la famille et à  l’école. Elle a 
même projeté, pour ceux et celles qui 
ont bien voulu se déranger, un film à 
mon avis extrêm em ent bien fait sur 
le chanteur de charme canadien Paul 
Anka (film que l’on voudrait voir pas­
ser dans toutes les salles du canton, 
car le public, nonobstant ce que cer­
tains en pensent, le prendrait exacte­
m ent pour ce qu’il est e t vaut : une 
démystification de ces « roucouleurs » 
à  la mode, dont je  serais par ailleurs 
le dernier à réclam er la  disparition 
tan t qu’on n ’aura pas trouvé du plus 
consistant, c’est-à-dire à la hauteur de 
notre époque, à offrir à notre chère 
jeunesse en m al « d’identification »).

Or donc, de nombreux aspects de 
cette « Télévision en famille et à 
l'école » furent exposés, discutés, cri­
tiqués, approuvés : bref, une vraie 
Ecole des parents, celle où, enfin, on 
sort de l’« ex cathedra » d’un confé­
rencier qui refuse le dialogue e t s’en 
va, exposé terminé, très satisfait de 
son monologue !

P ar contre, là où les choses ne vont 
plus très bien,' à  monaviS;' c’est quand 
on réalise' que la  fréquentation de cette 
Ecole de parents se situe autour de 
la  cinquantaine d ’adultes. Je  veux bien 
que d ’excellents comptes rendus ont 
été publiés dans la  « FAN » par M. 
J.-C. Leuba : mais qui les a lus, e t qui 
reçoit la « FAN » ?

Alors, et je  m ’adresse ici, en toute 
liberté parce que je  me sens en pays 
démocratique (ou réputé tel !), aux res­
ponsables de cette école et surtout du 
Départem ent de l’instruction publique: 
pour compléter ces deux sources d’in­
formation que sont ces séances de 
l’école de quelques parents et ces 
comptes rendus, et afin que de la 
famille la  plus modeste à la plus

huppée on bénéficie de ces mises au 
point sur un phénomène envahissant 
(au sens polyvalent du terme), ne 
devrait-on pas prendre la m esure toute 
simple que j ’ai réclamée ? Celle qui 
consisterait à envoyer à chaque mé­
nage ayant des enfants en âge de sco­
larité  (et le DIP a certainem ent toutes 
les adresses à jour dans ses fichiers !) 
un  résumé de ces débats, une prise de 
position prudente mais ferme, quelques 
conseils précis inspirés de l’expérience 
d ’un psychologue versé en la m atière 
(il y en a, on nous l’a dit !). Muni de 
l ’im prim atur de l’Ecole des parents et 
du DIP, ne pensez-vous pas qu’un 
tel feuillet, arrivan t directem ent sur 
la  table de famille aiderait la  commu­
nauté des père et mère, dans une large 
mesure, à éviter l ’asservissement par 
ces moyens audio-visuels, à  faire de 
ceux-ci autre chose surtout qu’un « ro­
binet » ? (pour reprendre l ’expression 
de G. Duhamel).

De l’Ecole de quelques parents nous 
passerions ainsi sans grande difficulté, 
ou avec plus de facilité, à une vraie 
Ecole des parents, celle qui concerne 
enfin tous les « petits des hommes ».

Car ceux qui tombent à bras rac­
courcis sur la jeunesse « qui se désin­
téresse de tout sauf d ’elle-même» n ’ou­
blient qu’une seule chose: on a, à 
toute.époque, la.jeunesse, que l’on,m é­
rite  !

Veuillez agréer, etc.
M. RENARD, Neuchâtel.

NEUCHATEL : Un scootériste tué. —
Hier, à 12 h. 30, M. M. Lôtscher, 
d’Auvernier circulait en scooter sur 
la  route nationale entre Serrière et 
Auvernier. A la  hauteur du numéro 
54 du quai Jeanrenaud, il eut sa route 
coupée par une fourgonnette, qui a rr i­
vait en sens inverse. La collision fut 
violente, et malheureusement M. Lôt­
scher qui était grièvement blessé, est 
décédé à l’Hôpital Pourtalès des suites 
de ses blessures.

Chronique jurassienne
SAINT-IMIER : Octogénaire. — M.

A. Rickli a fêté vendredi soir dans 
l ’affection des siens ce bel anniver­
saire. Membre d ’honneur du Corps 
de Musique, il n ’a pas été oublié par 
cette dernière société qui lui fit une 
sérénade. Bons voeux pour l’avenir.

SAIGNELÉGIER : Virage manqué.
— Entre Saignelégier et Goumois, une 
voiture occupée par cinq jeunes gens 
a manqué un virage et dévalé un 
talus sur 60 mètres. Seul un des pas­
sagers, M. G. Miserez, 21 ans, de Mont- 
faucon, a été sérieusement blessé : il 
a  une fracture du crâne et a été hos­
pitalisé.

DAMVANT : Deux accidentés. —
M. C.-H. GuiUard, de Damvant, 25 
ans, a dévalé un talus avec sa voiture, 
près de Vilars-les-Blamont. Il souffre 
d’une commotion, de fractures à une 
omoplate et à poignet. Un autre habi­
tan t de la  localité, le jeune Daniel 
Schaller, a été renversé par une voi­
tu re  et a eu le crâne fissuré. Les deux 
blessés ont été hospitalisés à Porren- 
truy.

MURIAUX. — Noces d’or. — M. et
M1116 Marius Paratte-B ouverat ont fêté 
leurs noces d’or, à l’âge de 80 et 79 
ans, entourés de leurs six enfants, 
vingt-cinq petits-enfants, une arrière- 
petite-fille, de nombreux parents et

CHEVENEZ : Tué en procédant à 
la fenaison. — Un agriculteur, M. 
Marc Viénat, qui était occupé à des 
travaux  de fenaison, conduisait un 
trac teu r sur un champ à forte décli­
vité. Soudain, la machine se retourna, 
s’immobilisa contre un  arbre, écra­
san t le conducteur qui devait décé­
der peu après l’accident. Le défunt 
était m arié et père de trois enfants.

DELÉMONT : Concours d’exécu­
tion musicale. — Les dates des 14, 15 
et 16 octobre 1966 ont été retenues 
pour le 4° concours jurassien d’exé­
cution musicale, qui aura lieu à 
l’aida du Collège de Delémont.

Ce quatrièm e concours sera doté 
de plusieurs prix  importants. Aussi 
le ju ry  pourra-t-il décerner des 
bourses d’étude d’une valeur d’envi­
ron 4000 francs, et notamment les 
prix  André Bechler, Moutier, de 
500 francs, Arsa, A Reymond, T ra- 
melan, de 500 francs, ville de Bien- 
ne, de 300 francs, ville de Porren- 
truy, de 300 francs, ville de Moutier, 

"de“*300 fr&rtesy v ille1 dé Delémont*-‘de' 
200 francs, Hug, Bâle, de 200 francs. 
Il fau t souligner ce geste des indus­
triels et municipalités jurassiens, 
commandé par une grande généro­
sité et un réel souci des besoins cul­
turels de notre pays.

Le règlement du concours et les 
bulletins d’inscription peuvent être 
obtenus auprès de M. Henri Monne- 
rat, chemin de Béridier, à Delémont.

La douceur de la gloire est si grande 
qu’à quelque objet qu’on l’attache, 
m êm e à la mort, on l’aime. Pascal

C H R O N I Q U E  N E U C H Â T E L O I S E
Les journées cantonales de tir 
se sont terminées en beauté

A Fleurier, dimanche, c’est par un 
temps magnifique que se sont term i­
nées les Journées cantonales des ti­
reurs neuchâtelois, qui ont vu la par­
ticipation de plus de 900 tireurs sur 
300 m. et environ 250 sur 50 m. En 
fin d’après-m idi se tin t la cérémonie 
de la proclamation des résultats et de 
la remise des prix, cérémonie au cours 
de laquelle on entendit des allocutions 
de MM. F. Béguin, président du Co­
mité d’organisation, et B. Ledermann, 
président cantonal. Il est à rem arquer 
que la section locale et organisatrice 
de ces journées s’est attribué le chal­
lenge Général Guisan et le challenge 
Défense et carabiniers. Voici d’ail­
leurs les principaux résultats:

Tir de section à 300 m. — Prem ière 
catégorie: 1. Les Armes de Guerre, 
Peseux, 52,015; 2. La Noble Compagnie 
des Mousquetaires, Neuchâtel, 51,318; 
3. Les Armes-Réunies, La Chaux-de- 
Fonds, 50,580; 4. T ir en Campagne, 
Saint-Aubin, 46,033.

Deuxième catégorie: 1. La Défense, 
Le Locle, 52,078 ; 2. Compagnie des 
Mousquetaires, Corcelles-Cormondrè- 
che, 51,071; 3. Les Armes-Réunies, Co­
lombier, 50,932, etc.

Troisième catégorie: 1. Compagnie 
des Mousquetaires, Cortaillod, 51,524; 
2. L’Extrêm e-Frontière, Les Verrières, 
51,456; 3. Les Armes de Guerre, La 
Brévine, 51,078; 4. L’Helvétie, La

Chaux-de-Fonds, 50,938, etc.
Quatrième catégorie: 1. Les Armes- 

Réunies, Fleurier, 52,212; 2. Société de 
Tir, Fontainemelon, 52,142; 3. Les Ar­
mes de Guerre, Bôle, 51,600, etc.

T ir de section à 50 m. — Prem ière 
catégorie: 1. L’Infanterie, Neuchâtel, 
93,932; 2. Pistolet et Revolver, Le Lo­
cle, 93,643; 3. Les Armes-Réunies, La 
Chaux-de-Fonds, 91,278. 1

Deuxième catégorie: 1. Société de 
Tir, Travers, 91,510; 2. Société de Tir, 
Les Brenets, 90,106.

Troisième catégorie: 1. Les Armes de 
Guerre, Le Cerneux-Péquignot, 94,182; 
2. Les Armes de Guerre, Colombier, 
91,477.

Quatrième catégorie: 1. Les Armes- 
Réunies, Fleurier, 93,498; 2. Société de 
Tir, Le Landeron, 92,535; 3. Police 
locale, La Chaux-de-Fonds, 89,846.

Cible cantonale à 300 m. — 1. F. 
Fischli, La Chaux-de-Fonds, 547 ; 2. 
R. Joliat, Couvet, 546; 3. O. Cuany, 
Couvet, 542 (98); 4. Ch. Matile, Fontai­
nemelon, 542 (97); 5. W. Jacot, Cor- 
celles, 538; 6. J. Mayoraz, Les Ver­
rières, 533; 7. J. Stocker, Colombier, 
531; 8. W. Stunzi, Le Locle, 530; 9. 
W. Hirsig, Le Cerneux-Péquignot, 528; 
10. E. Perrin, la Tourne, 526, etc.

CAMP JURASSIEN POUR JEUNES 
ARTISTES. — L’Office national suisse 
du tourisme, l ’Office neuchâtelois du» iS

tourisme et l’Association pour le dé­
veloppement de Neuchâtel organisent 
à la Cabane Perrenoud (altitude 1400 
mètres) du 30 janvier au 9 juillet un 
camp réservé à une vingtaine d’étu­
diants avancés d’écoles d’art d’Alle­
magne, d’Angleterre, d’Autriche, de 
France, de Hollande, d’Italie et de 
Suisse. Ces jeunes gens de 18 à 25 ans, 
s’exercent librem ent au dessin et à la 
peinture dans la nature. Us participe­
ront à deux excursions. Les œuvres 
qu’ils exécuteront pendant leur séjour 
au camp seront pendant un an à la  
disposition de l’ONST. Mardi 5 ju il­
le t la  presse rendra visite aux cam­
peurs. Réception à la  cabane P erre­
noud par l’Office des vins de Neuchâ­
tel.

PESEUX : Une maisonnette de jar­
din en feu. — Un incendie a endom­
magé, hier, une maisonnette de ja r­
din et des arbres fruitiers. Une per­
sonne, occupée à faucher du foin 
dans le haut des Carrels, voulut b rû­
ler des vieilles herbes mais le vent 
se leva et communiqua le feu à des 
taillis qui le propagèrent à la mai­
sonnette.

Les premiers secours vinrent à 
bout de ce sinistre en une dizaine de 
minutes.

COUVET : Peu de scrupules. — Hier, 
le Tribunal de police du V al-de-Tra- 
vers a condamné une jeune fille de 
Couvet, M 11” M.-A. H., à 5 jours de 
prison avec sursis et au paiement des 
frais. Elle avait dérobé de l’argent à 
une malade, à l’hôpital du Val-de- 
Travers.

Chronique chaux-de-fonnière
Après l'inauguration 

d e  l'hôpital
De nombreux journaux ont consacré 

de longs articles aux cérémonies qui 
ont m arqué l’inauguration de notre 
nouvel hôpital, et surtout à la parfaite 
réussite de sa réalisation.

Dans « Service public VPOD » et 
1’ «Ouvrier du Bois et Bâtim ent », C. 
Cardinaux titre  ainsi : « Une splendide 
réalisation sociale qui honore une 
grande métropole horlogère et ses 
pairs », « Un bijou serti dans un écrin 
de verdure ». i

A. Perrenoud, dans la «Solidarité»: 
« Une grande réalisation sociale ».

E. Descœudres, dans « Coopération »: 
« Un événement dans l’histoire d’une 
ville ».

J.-M. Nussbaum, dans «Construire»: 
« Au term e d ’une exaltante aventure ».

Ces éloges font plaisir à tous les 
Chaux-de-Fonniers, e t aux responsa­
bles de la construction en particulier.

M.

UN CYCLOMOTORISTE BLESSÉ.
— Un cyclomotoriste, M. Germain 
Camal, 21 ans, a été renversé cette 
nuit par une automobile argovienne, 
devant la Fleur-de-Lys. Blessé à un 
genou et aux mains, le cyclomotoriste 
a été pansé à l’hôpital, après quoi il 
a regagné son domicile.

LES ARMES RÉUNIES FÊTENT 
LEUR PRÉSIDENT D’HONNEUR. —
Hier soir, la Musique m ilitaire les 
Armes-Réunies a donné une sérénade 
sur la terrasse du Café de l’Ouest. 
Elle était destinée à son président 
d ’honneur M. Camille Reuille, qui fê­

ta it ses 75 ans d’âge, et ses 40 ans 
d ’activité dans sa société.

MANIFESTATION DU SOUVE­
NIR. — La célébration du 14 Juillet
a été avancée en raison des vacances 
horlogères. Dimanche matin, un cor­
tège, emmené par la Musique des 
Cadets est allé fleurir les tombes des 
soldats décédés pendant la guerre. 
Les dirigeants des anciens combat­
tants ont prononcé des allocutions. 
MM. Paul Macquat, président de 
l’ADC, L. Louradour, et de nombreux 
bannerets des sociétés locales assis­
taient à ces cérémonies, qui se pas-, 
sèrent au Musée et au cimetière.

ÉTAT CIVIL DE LA CHAUX-DE-FONDS
4 j u i l l e t  1966

Naissance
P i c c h i o n e  G i a n m a r c o - A l f o n s o ,  f î l s  d e  Luigi-  

A n t o n i o .  t a i l l e u r ,  e t  d e  L id ia -R i ta ,  n é e  Fer-  
n a n d e z .

P ro m e sse s  d e  m a r ia g e
D r o z - d i t - B u s s e t  A l a i n O i m m y ,  é b é n i s t e ,  e t  

D o n z é  M i c h è l e - E d m é e .
T r o l l i e t  E r i c - C h a r l e s ,  e m p l o y é  d r o g u i s t e ,  e t  

B a u m l i  V e r e n a - M a r g r i t h .
M a n in I  L u c i a n o ,  c h e f  d e  c h a n t i e r ,  e t  F a c -  

c h i n e t t i  A n n a - P a l m i n a .
A b e l a  A l f r e d o - F r a n c e s c o - A I d o ,  s o m m e l i e r ,  

e t  L i ts ch i  M a r i e - T h e r e s i a - L u i s a .

CARNET DU JOUR 
C in ém as

PALACE:  20.30, «Le R e n d e z - V o u s » .
14.00 e t  16.00. «Les  M o u s q u e t a i r e s  d u  Ri re» .  

RITZ: 20.30, «Les  V i e r g e s » .
EDEN: 20.30 «Les  L io n s  s o n t  l â c h é s » .
PLAZA:  20.15, « S u r s i s  p o u r  u n  V iv a n t» .
SC ALA : 20.15, «Le D i v a n  d e  l ' I n f i d é l i t é » .  
C O R S O :  20.30, «Billy l e  Kid».
REX: 20.30 « S ' W a i s e c h i n d  v o  E n g e l b e r g » .

D ivers
M A N O I R :  Le D o u b s ,  r i v i è r e  e n c h a n t é e .

P h a rm ac ie  d ’o ffice
P h a r m a c i e  B e r n a r d ,  a v .  L é o p o l d - R o b e r t  21.

CHRONIQUE LOCLOISE
Fête de la jeunesse

Samedi, le soleil brille dans un ciel 
d ’azur, les drapeaux flottent, les clo­
ches sonnent, les visages sont sou­
riants !

Un peuple heureux, en ce jour de 
fête où la jeunesse est à l’honneur !

Le cortège. — A 8 h. 40, les cloches 
annoncent le départ du cortège, mais 

, s’arrêteront afin de perm ettre d’en­
tendre les flots mélodieux de nos fan­
fares tout au long du parcours, sur 
les trottoirs duquel la population s’est 
massée, innovation heureuse, dont 
nous sommes un peu responsables...

Précédé par de belles voitures fleu­
ries (des voitures il y en aura à la 
tê te de chaque groupe), voici le cor­
tège :

En tête un peloton de gendarmes en 
grande tenue, puis la Fanfare de la 
Croix-Bleue, conduisant les petits, tou­
jours charm ants et admirés ; la Musi­
que scolaire conduit la première partie 
du degré inférieur et l’Union instru­
mentale se charge de la seconde par­
tie ; Le Club des accordéonistes mène 
le degré moyen.

Voici nos agents de police encadrant 
la  bannière communale ; les m ajoret­
tes, à la fière allure précédant la 
Musique militaire, suivie par nos Au­
torités communales et MM. le m aire 
et les adjoints de la Municipalité de 
Gérardmer, avec leur écharpe trico­
lore...' les autorités scolaires avec M. 
Roger Hügli, représentant le Dépar­
tem ent de l’instruction publique, et 
enfin les Ecoles secondaires et de 
commerce, puis la Musique « La So­
ciale » conduisant avec m artialité le 
degré supérieur.

Les cérémonies. — Les diverses cé­
rémonies se déroulent pour le degré 
inférieur :

a) au Cinéma Lux ; avec M. G. 
Cuany, président et le pasteur J.-L. 
L’Eplattenier ;

b) à la Salle des Musées, avec M. 
A. Knellwolf, président, et Mllc Sten- 
house, assistante de paroisse ;

Pour le degré moyen :
a) au Casino, avec M"”  S. Fliickiger 

et le pasteur M. Velan ;
b) à la Maison de paroisse, avec 

M1"” G. A rber et le pasteur J. Bovet.
Pour le degré supérieur : au Tem­

ple, avec Willy Briggen, président, et 
lé pasteur F. Berthoud.

En présence des autorités, Willy 
Briggen, président de la Commission 
scolaire, ouvre la séance par une brève 
allocution, exprim ant la reconnais­
sance de tous au corps enseignant, le­
quel, dans des circonstances difficiles, 
a su rester dans la ligne de sa voca­
tion et mener à bien sa belle et grande 
tâche.

M. Roger Hügli, du Département de 
l’instruction publique : Elèves, cette 
fête, dit-il, prélude aux vacances, aux 
bienfaits d’une détente ; c’est la Fête

de la jeunesse, la plus belle d’une 
cité. Parents, qui placez tan t d ’espoirs 
dans vos enfants, vous attendez de 
grandes et belles choses de l’école... 
mais votre collaboration est tout aussi 
nécessaire pour atteindre les buts re­
cherchés. Instituteurs : si celui des pa­
rents est le prem ier m étier au monde, 
le vôtre est le second. Votre effort 
dans la mise en action de la 'réforme 
scolaire est prom etteur de magnifiques 
résultats, comme d’autres réalisations 
en vue de l’avenir ; je  vous en re ­
mercie au nom du département.

M. F. Berthoud, pasteur, su t trouver 
les mots pour toucher le coeur de ses 
jeunes auditeurs en leur parlan t sur... 
« tous courent dans le stade, amis ; un 
seul rem porte le prix  ».

E ntre les discours, les élèves exécu­
tèrent de beaux chants sous la di­
rection de M. A. Bourquin: « Joie prin­
tanière », de Desmarets ; « Ronde », de
F. M artin ; « La Musique passe » et 
« Salut au Printem ps », de R. Schu- 
mann, et « Au long des Saules », mélo­
die populaire russe.

La séance se term ine par l’annonce 
officielle des vacances : du 4 juillet 
au 13 août ; la  rentrée se fera le 15 
août. Bonnes vacances à tous ! R. P.

La kermesse. — La kermesse des 
sociétés locales a rem porté l’habituel 
succès. Le comité pourra à juste titre 
récidiver l ’an prochain.

ACCROCHAGE. — Au carrefour 
Jehan-Droz-avenue du Technicum, 
pour avoir ignoré un stop, un cyclo­
m oteur et un vélo se sont accrochés. 
Le cycliste est légèrement contu­
sionné.

COLLISION. — Lundi à 6 h. 15,
un automobiliste qui suivait réguliè­
rem ent la rue Bournot a été pris en 
écharpe par une voiture dont le con­
ducteur n’a pas respecté le droit de 
priorité. P ar bonheur, il n ’y a pas de 
blessé, mais les dégâts matériels 
sont importants.

UN ENFANT RENVERSÉ. — Hier, 
à 10 h. 50, le petit Didier Furrer, âgé 
de cinq ans, a été renversé par une 
voiture alors qu’il venait de s’élan­
cer pour traverser la rue des Jean- 
neret. Il fu t projeté au sol et relevé 
avec une fracture du fémur. Il a été 
transporté à l’hôpital.

OBJETS TROUVÉS. — Voici la 
liste des objets trouvés en juin, pou­
vant être réclamés au poste de po­
lice : de l’argent, des bourses, 1 mon­
tre, 1 sacoche, 1 bracelet, 1 veste de 
cuir, effets de bain, 1 pèlerine, 1 
manteau, des lunettes, des gants, des 
clefs ainsi que divers menus objets.

MÉMENTO IOCLOIS
CI NEMA LUX: « S c a r a m o u c h e » .
PH ARM A CIE D'OFFICE P h a r m a c i a  M o d e r n e *  

( D è s  21 h . ,  a p p e l e r  l e  N o  11.)
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NOUVELLES ÉTRANGÈRES

Belfast: Une brique lancée sur la Rolls royale
Un petit bloc de ciment, lancé d’un 

échaffaudages a atteint la Rolls Royce 
royale à Belfast.

Deux minutes auparavant, à 15 h. 36 
GMT, une bouteille de bière avait été 
jetée dans la direction de la voiture.

Deux personnes, un homme et une 
femme, ont été arrêtées. Le bloc de 
ciment a atteint et cabossé le capot 
de la voiture.

L’annonce de cet incident a suscité 
une très vive émotion en Grande- 
Bretagne.

L’incident s’est produit après que 
la souveraine eut inauguré un pont 
portant son nom dans la capitale de 
l’Irlande du Nord.

Plusieurs milliers de policiers 
avaient été mobilisés pour protéger 
la reine qui était constamment escor­
tée de gardes armés de pistolets mi­
trailleurs, en raison de l’agitation 
croissante qui règne dans la ville. 
Cette agitation avait été provoquée 
par une organisation extrém iste pro­
testante, « Les Forces volontaires de 
l ’Ulster », dirigée par le révérend Jan 
Paisley, fanatique opposé au pape. Les 
Irlandais auraient préféré que le pont 
soit baptisé du nom d’un leader de 
l’Ulster.

Toutefois, la reine et le prince Phi- 
lipp avaient reçu un accueil enthou­
siaste de la foule venue assister à la 
cérémonie.

Elections boliviennes: Barrientos élu président
Le général René Barrientos Ortuno 

candidat gouvernemental, est v ir­
tuellem ent président de la Bolivie si 
l ’on se réfère au décompte des bulle­
tins électoraux donné par la Commis­
sion électorale nationale.

Rappelons que M. Barrientos avait 
dû se retire r en tan t que président, 
en janvier dernier, alors que la junte 
m ilitaire était parvenue au pouvoir.

Lundi, parm i le total des résultats

connus, M. Barrientos obtenait trois fois 
plus de voix que son prem ier rival, M. 
Eernardo Bilbao Rimja, candidat de 
la Communauté chrétienne démocra­
tique. On peut penser que M. B ar­
rientos obtiendra encore un grand 
nombre de voix dans les contrées 
campagnardes et qu’il atteindra 
ainsi les 50 °/n des voix exigés pour 
être élu président.

A l’occasion de l’«lndependance Day»
Manifestations antiaméricaines en Europe

Des centaines de m anifestants ont 
protesté, lundi — jour de la déclara­
tion de l’indépendance des Etats-Unis
— dans plusieurs villes d’Allemagne 
contre la  politique am éricaine au Viet­
nam.

A Paris, plusieurs centaines d’Amé­
ricains, auxquels s’étaient joints un 
millier de Français, ont manifesté 
contre la guerre au Vietnam, hier 
après midi, devant l’Ambassade des 
Etats-Unis.

A Londres, plus de 500 manifestants 
se sont rendus devant l’Ambassade 
américaine pour protester contre cette

guerre. Il n ’y a pas eu d’incident. 
D’au tre part, h ier après midi, deux 
jeunes gens ont tenté de m ettre le feu 
à un drapeau américain devant l’am­
bassade. Ils ont été arrêtés par la 
police avant d ’avoir pu accomplir leur 
geste.

Enfin, à Oslo, 2000 personnes ont 
manifesté, lundi soir, devant l’Ambas­
sade des Etats-Unis en Norvège con­
tre  la politique américaine au Viet­
nam. La manifestation s’est déroulée 
dans le calme. Elle a été suivie peu 
après d’une contre-m anifestation pro­
américaine.

Le projet de loi britannique contre l’inflation
Le gouvernement a publié hier le 

texte du projet de loi qui a motivé 
la démission du m inistre de la Tech­
nologie, F rank Cousins.

Visant à endiguer l’inflation, il sti­
pule dans ses grandes lignes que : les 
compagnies devront, sous peine 
d’amende de 50 livres au maximum, 
avertir les services publics de toute 
décision de m ajorer un dividende 
dans les sept jours suivant cette dé­
cision.

Toutes les demandes d’augm enta­
tion de salaires, tout accord pré­
voyant une augmentation de salaires 
et tout projet d’augmentation de prix 
ou de tarif devra être notifié au mi­
nistère des Affaires économiques et 
l ’augmentation ne pourra être appli­

quée avant l’expiration d’un délai 
de 30 jours.

Le recours à la grève sera in terdit 
si les préavis de demandes d’augmen­
tation n ’ont pas été donnés. La loi 
doit conférer également au gouver­
nem ent le pouvoir de bloquer des 
augmentations de salaires ou de prix, 
mais cette disposition ne serait appli­
quée que par ordonnance, sujette à 
l’approbation du parlement. De for­
tes amendes sont prévues en cas d’in­
fraction.

Le projet est conforme à celui pu­
blié en février dernier, et abandonné 
à cause des élections générales, sauf 
en ce qui concerne le contrôle des 
dividendes, qui ne figurait pas dans 
le texte initial.

EN QUELQUES LIGNES..
9  Athènes. — Les quelque 50 000 fonc­
tionnaires municipaux et communaux 
de toute la Grèce se sont mis en grève 
lundi, pour appuyer leur demande 
d’une législation qui réglementerait 
leur statut. On prévoit que cette grève 
paralysera les services municipaux 
d’Athènes et du Pirée et de quelque 
6000 hôtels de ville et bureaux com­
munaux de tout le pays.

% Amman. — « Un complot a été dé­
joué et les membres du Parti baas 
jordanien clandestin arrêtés ont fait 
des aveux complets » a annoncé M. 
Sasfi Tall, premier ministre jordanien, 
qui a accusé la Syrie de ce complot.

®  Londres. — On annonce à Londres 
de source bien informée que le Gou­
vernement britannique a décidé de 
rester dans l’ELDO, organisation eu­
ropéenne de recherches spatiales, à 
condition que sa contribution finan­
cière soit réduite.
®  Pérouse. — Les frères « m affieux » 
de Mazzarino (Sicile) qui avaient com­
mencé, en 1956, à rançonner les habi­
tants ont été condamnés à 8 ans de 
réclusion et à 120 000 lires (environ 
1000 francs) d’amende, pour extorsion  
de fonds, par la cour d’appel de P é­
rouse. Leurs trois complices laïcs ont 
été frappés respecetivement d’une 
peine de 24, 17 et 14 ans de prison.

Le champignon 
« tricolore » 
du Pacifique

Voici le cham pignon provoqué  
par l’explosion, sam edi, de la 
bom be atom ique française de
10 kilotonnes, à Mururoa, dans 
le Pacifique. On sait que de 
vives protesta tions se sont 
élevées d’un  peu partout con­
tre cette expérience, qui va à 
l’encontre du Traité de M os­
cou. A  ce sujet, lors d’une in ­
terv iew  télévisée, hier, M. 
Pom pidou a déclaré que le 
program m e nucléaire français 
se déroulerait com m e prévu, 
en dépit des protestations.

APRES LE RETOUR DU GÉNÉRAL DE GAULLE

L E  D É S A R M E M E N T  P O U R  T O U S
Le voyage à Moscou est terminé. 

Les prévisions se sont trouvées con­
firmées par les faits: les résultats 
acquis ne sont pas supérieurs à ce 
qu’attendaient les gens ayant gardé 
la tête froide; le traité de 1944 reste 
dans l’armoire des actes classés; la 
bonne volonté n’a pas manqué sans 
pour autant permettre d’atteindre le 
niveau des solutions communes à quel­
ques-uns des problèmes essentiels du 
monde actuel.

Je ne reviendrai pas sur le passage 
de la déclaration commune concernant 
l’Europe. On notera le caractère géné­
ral et imprécis de la prise de posi­
tion sur le Vietnam et l’aspect retenu 
de la phrase réservée à l’ONU. On 
notera également l’installation d’une 
ligne directe Elysée—le Kremlin et la 
promesse d’une visite des dirigeants 
soviétiques en France. On notera en­
fin qu’après avoir fait lancer un sa­
tellite par du m atériel américain la 
France de la grandeur en fera lancer 
un autre par du matériel soviétique, 
ce qui rappelle étrangement les jeux  
de la bascule auxquels se livrèrent 
des pays d’un tiers monde dans la 
recherche de l’aide étrangère.

Finalement, la note positive du 
voyage est plus à chercher dans ses 
aspects amicaux ou fraternels que 
dans ses résultats pratiques.

Ceci constaté et au risque de déve­
lopper chez les collaborateurs de la 
« Nation » une ironie qui supplée mal 
au vide des arguments, il convient 
d’observer avec attention le passage 
de la déclaration commune consacrée 
au désarmement. Parce qu’on ne sait 
trop s’il faut en rire ou en pleurer. 
Que les interlocuteurs franco-sovié­
tiques aient constaté qu’« aucun accord 
n’est intervenu pour entrer dans la 
voie d’un désarmement général et 
contrôlé » ne manque pas d’humour 
quand on connaît, d’une part, l’abs­
tention volontaire de la France à la 
Conférence du désarmement et, d’au­
tre part, les péripéties subies par la 
notion de contrôle sous les coups de 
la défiance soviétique. Ajoutons qu’en 
la circonstance le traité sur l’arrêt 
partiel des essais nucléaires, qui porte 
le nom de Traité de Moscou et qui ne 
porte pas la signature de la France, 
paraît avoir été soigneusement laissé 
de côté dans un débat où, pourtant, 
sa présence s’imposait.

Car justement — serait-ce de l’hu­
mour soviétique? — « on a souligné 
de part et d’autre le danger que 
représente pour la paix la dissémina­
tion des armes nucléaires ». Ce « de 
part et d’autre » est remarquable à la 
veille de la série d’explosions ato­
miques françaises dans le Pacifique.

N’est-il pas touchant d’imaginer le 
général de Gaulle soulignant le mal 
et sans doute alors s’excusant de le 
faire au nom d'irrésistibles penchants?

Mais nous savons bien qu’un des 
objectifs du leader du gaullisme est 
d’entrer dans le club atomique, ce qui, 
dans la perspective gaullienne, fait 
naturellement de la France une grande 
puissance dégagée du troupeau des 
nations encore condamnées à n'espérer 
tuer que par les moyens dits conven­
tionnels. C’est pourquoi la formule 
selon laquelle il est nécessaire que 
les puissances disposant de l’arme 
atomique « discuent des moyens pro­
pres à assurer dans ce domaine un 
désarmement véritable », a-t-elle  dû 
être souhaitée passionnément par de 
Gaulle, au prix de quoi? Au prix 
peut-être des équivoques sur l’Eu­
rope?

Et, là encore, nous nous sentons 
éloignés de cette conception des na­
tions souveraines par leur puissance 
et qui règlent à leur guise le sort 
de l’humanité. Car ni la guerre ni le 
péril atomique ne concernent unique­
ment ceux qui détiennent l’arme su­
prême. Mais ils concernent tous les 
peuples, toutes les nations, chaque 
homme et chaque femme.

CLAUDE FUSIER.
(Tiré du « Populaire de Paris ».)

Cycle d’étu d es d es Nations Unies à Budapest
Un socialiste suisse fait judicieusement entendre la voix de notre pays

i i *

— A s-tu eu l’occasion d’intervenir 
dans le débat pour exposer quelle 
était la situation dans notre pays ?

— J’ai fait deux interventions im ­
portantes.

— A quel sujet ?
— Dans une première intervention, 

j ’ai d’abord essayé d’élargir la base 
de la  discussion, en exposant que 
l’examen complet du thème proposé 
comportait au moins 4 chapitres prin­
cipaux : a) la démocratie m arxiste 
(exem ple l ’URSS) ; b) la démocratie 
du type français : Etat unitaire et cen­
tralisateur ; c) la démocratie en voie 
de développement dans les pays du 
tiers monde ; d) la démocratie fédé­
rative Exem ple la Suisse).

J’ai ensuite présenté la Fédération 
mondiale des villes jum elées (FMVJ).

— Pourrais-tu  nous rappeler ce 
qu’elle est ?

— La FMVJ groupe directement, 
sans distinction de pays et de régimes, 
près d’un millier de v illes du tiers 
monde, de l ’Est et de l’Ouest, qui 
œuvrent ensemble en dehors de toute  
articulation nationale. Ces « cités 
unies » ont en commun une idéologie, 
une méthode et une organisation. Elle 
concrétise par l’activité de ses villes 
membres les principes de la Charte 
des Nations Unies et de la Déclaration 
universelle des droits de l’homme. Les 
municipaux des pays en voie de déve­
loppement sont très attachés à la 
FMVJ, car ils y  trouvent une véritable 
fraternité sans paternalisme ni ar­
rière-pensée.

— Et quels points as-tu  encore tra i­
tés lors de cette première interven­
tion ?

— J’ai présenté le  systèm e commu­
nal suisse.

— Nos lecteurs le connaissent, nous 
n ’insisterons donc pas, mais pour- 
rais-tu  nous dire si tu  as exprimé 
un jugement de valeur à ce propos ?

— Oui. J’ai déclaré que je parta­
geais pleinement l’opinion de M. Alain 
D utheillet de Lamothe : « Une com- 
» mune de moins de 2000 habitants ne 
» peut pas être administrée comme il 
» convient de le faire au X X I' siècle. »

Pour que l’agglomération (commune, 
arrondissement dans les grandes 
villes) soit à l’échelle humaine, son 
chiffre de population ne devrait ce­
pendant pas dépasser 50 000 à 100 000 
habitants. C’est entre 5000 et 50 000 
habitants que sont réalisées selon nous 
les conditions idéales permettant à la 
commune de maintenir à la fois les 
contacts humains et une administra­
tion efficace.

En Suisse comme en France, nous 
comptons trop de communes ne grou­
pant pas 1000 habitants (plus de 1000 
sur les 3000 communes suisses).

— Et à quelles conclusions as-tu 
abouti ?

— J’ai exprimé l’espoir de voir un 
jour une fédération universelle des 
peuples et un gouvernement mondial, 
dont l’ONU et ses institutions spécia­
lisées sont les prémices, l’Unesco, la 
FAO, l’OMS, l’OIT, etc., étant les 
embryons des futurs ministères du 
gouvernement mondial.

J’ai souhaité que cette fédération

universelle sauvegarde les droits de 
toutes les collectivités et de tous 
les individus, qu’elle soit organisée 
comme en Yougoslavie à partir de la 
commune, cellule de base, et qu’elle  
comporte quatre échelons ; commune, 
région, nation, fédération universelle.

Enfin, j’ai émis le vœu d’une recon­
version des 900 milliards de francs 
français de dépenses militaires mon­
diales en faveur des œuvres de vie.

— Et ta  seconde intervention, à quel 
propos a-t-elle eu lieu ?

— Au point 4 du cycle d’études : 
« Protection locale des droits de 
l ’homme et garanties contre leur v io­
lation. »

— P eux-tu  nous donner l’essentiel 
de ton intervention sur ce point qui 
était, sans doute, le point culminant 
de votre cycle ?

— Bien volontiers. J’ai donc dit ceci: 
« Nous avons parlé d’abord de favo­
riser les droits de l’homme. Il est 
maintenant question de les protéger 
et de les garantir. Ne serait-il pas, 
en effet, illogique de se contenter de 
les favoriser si préalablement on ne 
les a pas sauvegardés ?

» 1940 nous a appris que les droits 
de l’homme peuvent être supprimés 
sur une partie importante du globe et 
remplacés par la barbarie la plus 
sanguinaire.

»Mon organisation (Fédération mon­
diale des villes jumelées) est née de 
la Résistance, donc de la lutte à mort 
contre l’oppression fasciste.

» Nos militants qui travaillent tous 
bénévolem ent ont presque tous connu 
la prison et les camps de concentration 
fascistes. Dans ce cataclysme, ils ont 
conservé vivant l’humanisme que la  
vie ou l’université avaient inscrit dans 
leur cœur.

» Ils se sont juré de venger leurs 
morts et la souffrance humaine de 
ces années terribles en devenant les 
apôtres du rapprochement de tous 
les hommes par les jum elages de 
villes, conclus par-dessus toutes les 
frontières politiques, idéologiques, 
confessionnelles dans une parfaite 
égalité et fraternité des populations 
associées.

» Notre mouvement, qu’on pourra 
appeler un jour l’ONU des villes, est 
plein de promesses quant au déve­
loppement des droits de l’homme. »

— Il est bon que ce soit un Suisse 
qui ait prononcé de telles affirmations 
e t cela prouve bien comme il est 
regrettable que notre pays ne soit pas 
encore membre de l’ONU, mais par­
donne-nous de t ’interrompre...

— J’ai pensé utile de faire alors le 
point de nos travaux.

« La première étape de notre cycle 
d’études, ai-je déclaré, fut descriptive. 
Chaque délégation gouvernementale a 
décrit les institutions locales de son 
pays et en a expliqué le fonction­
nement.

» La deuxièm e étape fut plus dyna­
mique. Dès le début de la deuxième 
semaine, nous avons passé au dialogue, 
à la confrontation d’expériences.

» Ce faisant, nous avons passé de 
la coexistence passive à la coexistence 
active.

» Je me propose de vous faire entre­
voir la possibilité d’une troisième 
étape, celle de la coopération mon­
diale intercommunale par le canal de 
ce que j ’appelle avec mes amis : la 
vocation nouvelle des villes.

» Animée par un idéal d’humanisme, 
de culture et d’entraide, la FMVJ 
pense que le premier devoir de la 
commune, après ses tâches habituelles, 
est d’empêcher — dans la mesure de 
ses compétences et de ses possibi­
lités — le retour de tout mouvement 
liberticide : fascisme, racisme, etc., en 
développant au maximum les ser­
vices que l’administration locale rend 
à la population par sa politique posi­
tive et constructive (exemples : loge­
ments, culture, loisirs, transports pu­
blics, sport, etc.), en créant un climat 
psychologique démocratique par la 
mise en action de tout ce qui a été 
dit à ce séminaire depuis dix jours en 
développant la vocation nouvelle des 
villes.

» Le fascisme est né de la misère 
et du chômage. Le fascisme peut re­
surgir de la misère et du désordre. 
Nous ne devons pas oublier que nous 
sommes dans un cycle d'amplification 
de la misère mondiale. En effet, le 
taux d’accroissement de la population 
mondiale dépasse largement le taux 
d’accroissement des biens de consom­
mation et on dit que nous serons plus 
de 7 milliards d’hommes au début du 
X X I” siècle.

» L’ONU avec la décennie de déve­
loppement, les gouvernements et as­
sociations, luttant chacun de leur 
côté contre la misère croissante du 
tiers monde, font un travail positif 
pour la sauvegarde des droits de 
l’homme. Il faudrait que l’ONU ac­
centue la coordination de toutes ces 
actions séparées pour en décupler l’ef­
ficacité. »

— C'est tout à fait vrai !
— Oui, il faut insister sur ce point, 

c’est pourquoi j’ai terminé ainsi :
« Dans le cadre de cette action gé­

nérale, nous invitons toutes les villes 
à coopérer dans une réelle fraternité, 
selon les cinq principes de notre 
charte.

» Le jumelage de villes permet de 
réaliser des progrès matériels impor­
tants, notamment dans le tiers monde.

» En plus il établit ces contacts di­
rects d’homme à homme. Participant 
aux diverses activités des jumelages, 
les populations acquièrent une menta­
lité nouvelle : on apprend à communi­
quer au voisin ses meilleures expé­
riences, à lui donner un peu de son 
superflu plutôt que d’essayer de lui 
prendre son nécessaire.

» Toute ville qui s’engage librement 
et entièrement dans cette voie nou­
velle fortifie chez ses habitants et chez 
ses voisins le respect de la personne 
humaine et celui des droits de 
l ’homme. Elle contribue à atteindre les 
objectifs que l’humanité doit se fixer 
pour subsister au siècle prochain : 
3 à 4 fois plus de nourriture, d’habita­
tions, d’écoles, de routes, d’hôpitaux ; 
5 fois plus de médecins ; 6 fois plu* 
d’enseignants.

(Suite en quatrièm e page)




